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2)« habit ans de Confiant in ople , de 
Galata , </<? ÎPétæ , S? générale- 
ment de tous ceux qui habitent 
le Bofphore de Trace i Jçavoir , 
</é\t Turcs , des Chrétiens , des 
Juifs , drir Efclaves , des En* 
•nuques & des Femmes. " 
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CHAPITRE PREMIERE 

*Des Turcs de leur fcience . 

^ * r 

^ < • , * 1 

I en n’eft plus plaifant que 
d’entendre le vulgaire par- 
ler des Turcs, il n’y a point i 
de comparaifons trop baf- 
fes-, jpi de tenues fropgrofîiprs dont 
on ne fe ferve pour les caraderifer ; 
non ,1c diable que l’on met àtoutç 
fauffe , n’eft pas plus avili que ces 
pauvres Mahometans. Les plus fee- 
lerats d’entre les hommes font par 
maniéré défaite appellés Turcs ; 
les femmelettes & les enfans trem- 
blent & fremiflent à la feule pro- 
nonciation de ce nom. C’eft fans 
doute par reprefailles que la popu- 
lace , & ceux qui ne les connoiflent 
pas , les traitent de cette maniéré : 
car ils n’épargnent pas les Chré- 
tiens. L’idée qu’ils en ont n’eft pas 
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moins defavantageufe mais avec 
cette différence , qu’ils parlent ayeç 
raifon , puifqu’ils vivent parmi eux \ 
(je ne parle ici que des Chrétiens; 
Grecs Schématiques, qui font rou- 
gir le Chriffianiünq , comme nous 
le verrons dans la fuite) au lieu 
que ceux qui ^regardent les Turcs 
comme des monftres , ne les ont 
jamais pratiqués , car ils change-, 
roient bien-tpt de langage : en effet , 
il eft difficile , pour ne pas direim- 
poflible,de pouffer plus loin la pie- 
. té , la probité , rhonnètçté , l’inté- 
grité & la charité que le font les 
Ottomans ; il eft vrai que ft l’on 
renferme fous le nom de Turcs % 
tous les Mufulmans en general , 
comme les Arabes , les Barbarois 
& les Renégats , on trouvera de 
grands fcelerats capables de toute? 
fortes d’excès , &aufli cruels que 
les Scythes ; mais dans quelle Na- 
tion ne voit-on pas des tandis Ôç 
des coquins , des voleurs fy des 
meurtriers l je ne patte dope ici 

A % 
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4 Mémoires fier et s 

que des vrais Mahometans,fçavoir 
des exa&s obfervateurs de l’AIco- * 
ran,& particulièrement des Turcs 
de Conftantinople beaucoup plus , 
civilifés que ceux des autres Pays ; 
j’avoüerai encore que parmi ceux 
qui habitent cette grande Ville, il 
s’en trouve qui ne pouffent pas la 
politefle fort loin, parce qu’ils man- 
quent d’éducation ; mais pour peu 
qu’on les frequente , on reconnoit 
aifément que cette grofliereté n’a 
rien de farouche $ la charité & la 
déference qu’ils ont pour les étran- 
gers font trop connues pour pou- 
voir en douter : premièrement , 
c’eft un abus de croire que l’igno- 
rance régné generalement parmi les 
Turcs } leur efprit eft vif & péné- 
trant comme celui de tous les Orien- 
taux : or cet efprit étant bien cul- 
tivé dès la tendre enfance , il doit 
s’enfuivre d’excellens progrès , mê- 
me dans les fciencesles plusabftrai- 
tes & les plus difficiles. Les Colle- 
ges qui font fondés par les Sultans 
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'font fi bien réglés , que lorfqu’on 
voitquelqu’un des jeunes gens qu’on 
c y place qui manque de capacité, 
ou d’affiduité à fes devoirs , on le 
bannit aufli-tôt du College pour 
faire place à d’autres. Là , chaque 
heure a fes occupations ; or n’é- 
tant jamais oififs , il ne peut man- 

2 uer d’arriver de grands fruits 
’une telle afliduité & vigilance* 
on ne les retire de ces Colleges que 
pour les charger d’emplois, d’où ils 
parviennent par degrés aux charges 
Jes plus diflinguées de l’Empire. Il 
; faut donc fe defabuferde cette opi- 
jùqn vulgaire , que tous les.Muful- 
mans fans diftin&ion , ayent toû- 
jours fait & faflent encore profef- 
fion d’ignorance : car ils ont eu un 
nombre incroyable de gens renom- 
jttéç par leur lçavoir , particulière- 
ment des Arabes & des Perfans* 
& ils ont dequoi remplir de gran- 
des Bibliothèques. Dans le douziè- 
me fiecle il y avoit plus de quatre 
cens ans qu’ils étudioient avec appli- 

A S 



Z Memoîtes fcêrëts _ 
fcatibn , &jamaisles études n’ônf été 
ü fortes chez eux, qile lorfqü’eïïes 
étoient les plus faibles chez nous’, 
c’eft- à-dire , darrs le dixiéme & l’on- 
zième fiecles : les Mufulmans , de 
‘quelque Nation, ou de quelque Pays 
qu’ils foyent , 'ont deux fortes d’é* 
fudes V les unes qui leur fanf pro- 
pres , les autres qu’ils ont emprunt 
fées des Gredsfujets des Empe* 
reurs de Conftantinople. ' ? 

* - Leurs études particulières font 
premièrement leur Religion , c’éft- 
*à-dire, l’Alcoran ; les vies de leurs 
prétendus Saints i & les fâbles'qti’iîs 
en racontent £ les cas de confëien*- 
oefurlés pratiques de Religibfî, 
romme la prîerè' i les purifications, 
lé jeune, le pèlerinage, St leur Théo- 
logie fcholaftique qui contient UA 
nombre infini de queftions fur lés 
attributs de Dieu -, fur la prédeftn- 
nation , le jugement , la fuccefiion .. 
du Prophète : d’où viennent entre 
eux tant de feétes qui fe traitent 
mutuellement d’Heretiques. D’au-* 

r * * 
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très étudient l’Alcoran &fesCom- 
mentaires , plûtôt en Jurifçonlultes 
qu’en Théologiens, pour y trouver 
Jes réglés des affaires & la décifion 
des differens : car l’Alcoran eft leur 
unique Loi tant pour le fpirituel 
que pour le temporel. D’autres 
s’appliquent encore à leur Hiftoire, 
qui a été écrite avec grand foin 
dès le commencement de leur Re- 
Jigion & de leur Empire , & qui 
a toûjours continué depuis ; mais 
ils font fort ignorans des Hiftoires 
plus anciennes, méprifant.tous les 
hommes qui ont été avant Maho- 
met , & appellant tout ce tems , le 
items d’ignorance ; parce que l’on 
avdit ignoré leur Religion. Ils fe 
contentent des Antiquités des Ara- 
bes , contenues dans les ouvrages 
de leurs anciens Poètes , qui leur 
'tiennent lieu d’Hiftoire pour tous 
.ces.tems-là. En quoi on ne peut 
defavoüer qu’ils ne luivent le même 
principe que les anciens Grecs, de 
cultiver leurs propres traditions î 

• A 4 
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S Mémoires fecrets 
toutes fabuleufes qu’elles foient ; 
mais, il faut reconnoître auffi que 
JeurPoêfie n’a que des beautés fort 
fuperficielles , comme le brillant des 
peniées & la hardiefle de? expref- 
fions. Ils ne s’appliquent point à ce 
genre de Poëfiequiconfifte en imi- 
tation , & qui elt le plus propre à 
émouvoir les pallions .* & ce qui 
les en a éloignés , a peut-être été 
le mépris des arts qui y ont du rap- 
port , comme la peinture & la fcul- 

Î )ture , que la haine de l’idolâtrie 
eur fait abhorrer. Leurs Poètes font 
encore utiles pour l’étude de la lan- 
gue Arabique i c’eft la langue des 
Maîtres & de la plupart des peu- 
ples dans tout çe grand Empire , & 
la langue de la Religion. Ils l’étu- 
dient principalement dans l’Aico- 
Tan îles plus curieux vont à la Pro- 
vince d’Irac,& particulièrement à 
la Ville de BulTora , qui eft pour 
eux ce qu’étoit Athènes " pour lefc 
anciens Grecs. Voilà les étudesqui ) 
font propres aux Mufulmans , & qui 

f . I*)»/* /*• • < / t ,* ' * ^ *• • . ' • é ‘ %* * 
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font aufli anciennes que leur Reli- 
gion. 

Celles qu’ils ont empruntées: des 
Grecs , font plus nouvelles de 
deux cens ans : car ce fut vers l’an 
8io. que le Calife Almamon de* 
manda à l’Empereur de Conftan- 
tinople les meilleurs livres Grecs -, 
& les fit traduire en Arabe. On ne 
voit pas cependant qu’ils fe foient 
jamais appliqués à la langue Grec- 
que , il fuffit pour la leur faire mé^ 
prifer qu’elle foitla langue de leurs 
ennemis. D’ailleurs. -ils ont dans 
leur Empire tant de Chrétiens qui 
fçavent l’Arabe & le Grec , qu’ils 
pe manquent point d’interpretes. 
Ce furent les Chrétiens qui tra-* 
uifirent autrefois les Livres Grecs, 
«en Syriaque & en Arabe , pour 
eux & pour tous les Mufulmansi 
Entre les livres Grecs il y en a un 
grand nombre qui ne font pas à 
l’ufage des Arabes •'&; des Turcs , 
ils ne peuvent connoître la beau; 
té des Poètes , -, parce qu’ils font 

, y , t l" >t : . il- -< - •-* 
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d’un genie tout different , ' joint 
que leur Religion leur défend de 
les lire. Ils ont une telle horreur 
de l’idolâtrie , qu’ils croyént qu’il 
ne leur eft pas permis de pronon- 
cer feulement le nom des fauffes 
divinités ; & entre tant' de mil- 
liers de volumes qu’ils ont écrits , 
à peine en trouvera-t’on un qui les 
nomme. Ils font donc bien éloignés 
d’étùdier toutes ces fables , dont 
nos Poètes ~ modernes ont été ft 
curieux ; & la même fuperftition 
les détoutne de lire les Hiftoriensi 
outre qu’ils méprifent , comme j’ai 
dit, tout ce qui eft plus ancien que 
Mahomet. Pour l’éloquence & 1* 
politique qui font nées dans lès Ré- 
publiques les plus libres , la forme 
du Gouvernement des Mahomè- 


tans ne leur donne pas lieu d’en 
profiter. Ils vivent , comme je l’ai 
fait voir dans mon premier Volu- 
me , fous un Empire abfplument 
defpotique , où il ne faut ouvrir Ù 
bouche quepour fluterfon’ Prince % 
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applaudir à toutes fes penfées, 
& ou l’on n’eft pas en peine de cher- 
cher ce qui eu le plus avantageuk 
r â l’Etat, & les maniérés de perfua- 
»der ; mais les moyens d’obéïr à la 
►volonté du Maître. ; ' } 

* Il n’y a donc point d’autres livres 
des Anciens , qui foient à leur ulage, 
que ceutf des Mathématiciens , des 
Médecins , & des PhilofopheS. 
Mais comme ils ne cherchent ni 
politique ni éloquence , Platon ne 
•leur convient pas i parce que pour 
d’entendre , la connoiflance des Poè- 
tes , de la Religion & de l’Hiftoi- 
re des Grecs eltnecèflaife. Arilloi- 
te leur eft bien plus propre avec fa 
'Dialeftîqiie & fa Metaphyfique » 
culli Fétudient-ils avec une ardeur 
& une afîîduité incroyable. Ilss’ap^- 
pliquent encore à fa Pnyfique , prin- 
cipalement aux huit livres qui ne 
Contiennent que le general * car là 
Phyfique particulière qui a befoin 
'd’obfervations & d’experience , ne 
les accommode pas tant, dis nè 


« 

is, Mémoires fecrèts 
laiflent pas d’étudier fort laMede* 
cine ; mais ils la fondent particu- 
lièrement fur des raifonnemens ge- 
neraux des quatre qualitez , & du 
tempérament des quatre humeurs, 
& fur les traditions des remedes , 
qu’ils n’examinent point, & qu’ils 
mêlent d’une infinité de fuperfti- 
tions. Ils n’ont jamais cultivé TA-’ 
natomie qu’ils avoient reçue des 
Grecs fort imparfaite? Il eft vrai 
qu’on leur doit la Chimie» ils l’ont 
poufîee & la pouflent fort loin , on 
prétend même qu’ils l’ont inventée , 
mais ils y ont mêlé tous ces vices 
que l’on a tant de peine à en fepa- 
rer, fçavoir,, la vanité des promef- 
fe s, l’extravagance des raifonne- 
mens ,1a fuperftition des operations, 
& tout ce qui a produit les Char- 
latans & les impofteurs. De-là ils 
paflent aifément à la Magie , & à 
toutes les fortes de divinations , oii 
les hommes s’adonnent naturel- 
lement quand ils ignorent la Phy- 
fique., l’Hiftoire & la véritable 
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Religion , comme on a vû par 
l’exemple des anciens Grecs. Ce 
qui les précipite dans< ces illufions 
elt l’Aftrologie qui eft le but prin- 
cipal de leurs études de Mathéma- 
tique. En effet , on a tant cultivé 
cette prétendue fcience dans l’Em- 
pire Ottoman , que les Princes en 
ont fait leurs delices, & regloient 
fur ce fondement les plus gran- 
des entreprifes. 

Le Calife Almamon calcula lui 
même les Tables Agronomiques , 
qui ont été fort célébrés -, & il 
faut avouer qu’elles ont beaucoup 
fervi pour les obfervations , & pour 
les autres parties utiles des Mathé- 
matiques , comme la Geometrie 
& l’Arithmetique. On leur doit 
aufli V Algèbre & le Zéro pour mul- 
tiplier par dix, quia rendu les ope- 
rations d’Arithmetique très-faciles. 
Pour l’Aflronomie , ils ont les mê- 
mes avantages qui avoient enga- 
gé les anciens Egyptiens & les 
Caldéens à s’y appliquer , puis 


14 Mémoires fecretf 
qu’ils habitent les mêmes Pays, ils 
ont de plus toutes les obfervations 
des anciens , & toutes celles que 
les Grecs y ont ajoûtées. Voilà ce, 
que je puis dire de la fcience des , 
Orientaux , & particulièrement des , 
Turcs de Conflantinopie. Confî-, 
derons un moment leur Religion & 
leur culte. 
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- CHAPITRE II. ' 

• * * 

f - ■ * 

IDe la Religion des Turcs. Leurs 
v fentimens touchant J efus-Chrift , 
l'Immortalité y la Rejurreftion , 

- ££ l'Eternité , l'union de l'ame 

& du corps, . 

f 

T Oute leur Religion eft renfer- 
mée dans l’Alcoran, livre aufli 
faint , aufti facré , & auili refpe- 
élable parmi eux , qu’eft parmi 
jnous l’ancien & le nouveau Tefta- 
ment. 

Ce livre qu’ils prétendent avoir 
été envoyé de Dieu à Mahomet 
Jeur Prophète & leur Legiflateur* 
.contient les réglés de leur foi 
& de leur politique , il eft la 
bafe de leur Gouvernement & de 
leurs moeurs ; la Morale qu’il en- 
feigne eft belle , fevere & très- 
propre à faire regner la juftice \ 
l’équité & la vertu i il eft vrai 
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qu’il eft difficile à un Chrétien de 
le lire fans rire , & fans le mépri- 
fer, àcaufe des exprellions baffes , 
fimples & triviales , & de plu- 
fieurs hiftoires ridicules en appa- 
rence qu’il renfermé *» mais c’eft 
que les tradudions qu’on en adon- 
né ne font pas corredes , ni con- 
formes à l’original ; cependant les 
fables groffieres qui s’y rencon- 
trent ne doivent point furpren- 
dre ; il falloit pour captiver les 
Orientaux , & fur-tout les Arabes , - 
quelque chofe de merveilleux & 
qui fut au-deffus de leur concep- 
tion : d’ailleurs les plus abfurdes 
n’étant que fur la création du mon- 
* de , & fur la fainteté de leur Pro- 
phète & de fes miracles , on ne 
doit pas être furpris , s’ils crôyent 
'ces chofes aveuglément & fans 
raifonner , puis que les Chrétiens 
infiniment plus éclairés & plus 
initruits , font obligez d’admettre 
des chofes tout à fait incompréhen- 
sibles , & que l’Evangile tout divin - 

qu’il 

! » 

« Digitized by Google 

> J 



de ConftûnTinople. r 
qtfiléft ,nôUS : 'oblige à croire des 
myfteres beaucoup: plus furprenans 
que ceux que l’Alcoran ordonne;. 
On ne doit pas fe perfuader que je 
veuille approuver ici' ces rêveries , 
j’en luis fort éloigné i c’ell unique- 
ment pour faire, vçit quele&Mw 
fulmans ne font pàs fi ftupides'fti fl 
bêtes qu’on veùt ' les faire paifèr ; 
car fi vous leur alléguez leurs fables, 
ils vous répondent fort bien qu’elles 
tombent- mieux fous les fens , & 
qu’elles font plus vrai-femblables 
qu’un Dieu en trois Personnes , fait 
Homme , né d’une Viergeyfnis à 
mort & r eflufcité s, &c. « < nei faut 
donc pas les regarder comme des 
gens fans lumière * fans efprit & fans 
fens commun , d’ajoûter foi à leur 
Alcoran > & à tout ce qttfft. con- 
tient , parce que forfqu’ii sla^it de 
Religion , on doifimpofenun pro- 
fond filence au > raifônnernent h & 
aux lumières) naturelles ; ii : f âut plû- 
tôt les plaindre <}e ce qu’uibimpo- 
fleuries â feduits,:& de ce„que la 
Tome IL ô 


i2 Mémoires fecrets 
véritable foi ne leur a pas été ae? 
cordée comme à nous , 1 afin de croi- 
re tout ce que la vraye Religion en-» 
feigne. ï ' ' • 

r La Do&rine des vrais Mahomet 
tans renfermée .dans ce Livre * fe 
réduit à cinq points principaux , 
premièrement, de croire un Dieu* 
à qui fis donnent les mêmes attri* 
buts que nous ; fecondement , une 
ame immortelle ; troifiémement* 
une éternité de bonheur & dè re+ 
compenfe , ou de châtimens & de 
peines {quatrièmement , unepréde* 
llination purement gratuite & telle? 
ment abfoluë , qu’elle décide , fans 
leur vouloir & fans leur confente* 
ment , de leur vie, de leurs biens * 
de leur fortune vdç leurs bonnes 
ou mauvaifes a étions ; enfin qui re? 
gle jufqu’à la moindre petite ehofe 
qui leur arriver .Cinquièmement 
enfin , que Mahomet eft le verita? 
Ue &feul Prophète qu’il faut croire 
aujourd’hui , & qu’il a été envoyé 
de Dieu pour reformer les mœurs 
L „ v I 
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* corrompues du genre humain ; & 
pour perfectionner h Loi de Moïfè 
& celle de Jefus-Chrift. Le Pelètfi. 
liage, ou Voyage de la Mecque ,'eft 
encore un article de leur foi * mais 
nous en parlerons dans le Chapitre 
fuivant. Leur morale confiflé de 
ne rien faire à autrui , que Ce que 
Ton voudrait qui nous fût fait k 
d’être intégrés , charitables , ver- 
tueux, débonnaires , hôpitaliers, 
bien-faifans ; enfin de pratiquer 
toutes fortes de bôrines œuvres. Il 
f ÿ, y rai que parmi les Müfuîmàns 
■ îlieti trouve un grand nombre de 
. difterens fentimens , qu’il y a des 
, heretiques parmi eux comme par- 
i ini nous. Ce mélange d’opîhions , 
j Wn* des differentes explications 

. que leurs Dodeurs ont données 

. à l’Àlcoran : plufieurs *- par exem^ 

I P Ie > admettent- là Metempfipofe; 

l# d’autres l’aneantiflhnent de famé , 

, e d’autres qu’ellé demeure avec lé 

é ^rps jufqu’au jour dé la rëfurfë- 

h «non , enfin il y en à qui fe forment 

B x 
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une idée groffiere du Paradis , eù 
ïaifant de ce fejour de delices fpiri- 
tuelles un lieu de débauche & de 
f)iaifirs fenfuels & brutaux^ Ils prér 
tendent prefque tous que les peines 
de l’enfer ou des damnés ne feront 
£X)int éternelles , & beaucoup d’au- 
tres ' rêveries enfantées par. .leurs 
Jmans & par leurs Prédicateurs : 
mais les véritables Mufulmans ne 
donnent point dans ces vifions chi- 
mériques r s'attachant uniquement 
à la lettre de leur Loi , ils croyent 
Jimplèment ce que l’Alcoran pref- 
xrit , & vivent .conformement aux 
maximes qu’il .leur propofe , parce 
qu’ils croyent que ce Livxe.êftdi* 
vin, qu’il, en feigne, la Loi la plus 
'nouvelle & la plus pure que Dieu 
aitL envoyée aux hommes depuis la 
.création de l’Univers, Voici îles 
preuves Qu’ils em allèguent; - , . « 

' . Dieu , difepHlss; rayant ; compaf- 
fion de l’état malheureux deshofllT 
mes qui s’étc4ent;p)oogés dans^ovh 
fes fortes. de rmes, Içur.aèwoyë 
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fuccefïïvement quatre Prophètes 
pour leur diéler les volontés, &les 
faire marcher dans la voye du fa- 
lut. Le premier fut Enoch qui n’a 
rédigé par écrit aucune de fes 
maximes & de fes documens, mais 
qui les a feulement enfeignées par 
fes paroles & par fes aétions , afin 
d’engager les créatures à s’y foû- 
mettre, après quoi il futenlevé dans 
le Ciel en corps & en ame Le fécond 
Prophète fut Moïfe , qui écrivit une 
Loi qui lui fut di&ée parla bouche 
de Dieu même ; il fut également 
comme Enoch tranfporté dans le 
Ciel en corps & en ame. Le troi- 
fiéme fut Jefus-Chrifl, le foufflede 
Dieu , qui perfeéfionna cette Loi 
écrite , & adoucit la feverité des 
ordonnances de Moïfe * la Mere 
qui l’enfanta fut toujours Vierge; 
haï des Juifs , ils 4e maltraitèrent 
& cherchèrent à le faire mourir : 
Judas gagné par de l’argent promit 
de le leur livrer ; mais arrivé dans le 
Jardin des Olives , les Juifs aveu- 

B 3 
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glés par une permiftion divine , te 
méconnurent , prirent Judas pour 
lui, le crucifièrent , &Jefus fut éle- 
vé dans le Ciel comme les deux 
autres Prophètes. Cette opinion , 
difent-ils , eft infiniment plus con- 
forme à la vérité, & beaucoup plus 
glorieufe à Jefus que cel le des Cnré- 
ttens , qui l’adorant comme un 
Dieu , croyent cependant qu’il a 
été mis à mort comme un fcelerat. 
Aufli quand on leur prefente un 
Crucifix, c’eft leur faire un fanglant 
affront & un grand outrage , parce 
qu’ayant beaucoup de refped pour - 
iiotre divin Sauveur , ils ne peu- 
vent fupporter qu’on l’avilifie d’une 
û horrible maniéré. Ils prétendent 
comme nous que c’eft lui qui juge- 
ra l’Univers à la fin du monde; mais 
avec cette différence , qu’avant ce 
tems il viendra encore une fois fur 
la terre , qu’il y régnera , fe marie- 
ra , & aura plufieurs enfans ; enfin 
ils le regardent & reverent comme 
tin faine Homme , mais non pas 
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comme une Perfonne divine ,con* 
fubftantiel avec Dieu » c’eft pour- 
quoi ils nient fortement la Trinité. 
Enfin le quatrième Prophète eft 
Mahomet , à qui ils donnent des 
éloges infinis , jufqu’kdire qu'il avoit 
la* propre amende Jefus-Chrift ; ils 
prétendent que fa Loi eft la plus 
parfaite des quatre , & quelle ré- 
gnera jufqu'à là fin du monde ; ils 
ne l’adorent point r , le regardant 
Amplement comme un ’faint Hom- 
me & comme un grand Prophète* 
ils n’adorent que Dieu' , & ont une 
li grande horreur de l’idolâtrie, 
qu’ils 1 ne fouffrent jamais aucune 
image ni rçprefentation de Saints 
ou de Saintes dans leurs Mofquées, 
ni même dans leurs maifons. Ils 
pouffent cet excès fi loin, qu’ils ne 
tolèrent aucune figure , foit en re- 
lief * foit en peinture ; mais ils ont 
Un refpeét & une foûmiflion ex- 
traordinaire pour Dieu.; après lui 
TAlcoran eft ce qu’il y a de plus 
facré parmi eux - la crainte qu’ils 

B 4 
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ont de prophaner ces deux chofes 
ell .fi excelltve , que= Jorlquüls trou- 
vent p# -lêsrmes quelque morceau 
de papier écrit , ils Je ramafient avec 
refpeél *, & le 'placent dans un lieu 
hors d’infulte, dç peur que le nom 
de Dieu v ou .quelques paroles dé 
l’Alcoran n’y foient.écrites/rn: 

- j La ..Religion r des; Turcs in’eft 
donc ; a ; .proprement ? parler; qu’un 
Corhpofé, oM un mélange corrom*- 
pu; dû ,Chriftiamfmé>& du Judaïf- 
Jtne> Du Chrifiianifme;, parce qu’a- 
vant leur; Circonciiion ils fe fer- 
vent d’une efpece de Baptême par 
immerfion \ qu’ils ont beaucoup de 
refpeét pour Jefus-Ghriit & fort 
Evangile , d’où ils ont; puifé fleur 
plus pure Morale/ Dùjudaïfme, 
ayant retenu la Circoncilion i pn$ 
partie des ablutions & des puri- 
fications! -, s’abilenant de manger 
de la viande de porc , & admettant 
Je Pentateqque» ou ïes cinq livresde 
Moïfe.- Gequ’ilsjn’ont pas empruri*- 
té -4 e ces deux Religions , ne font 

. c; 
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que des rêveries groilieres & dès 
fuperftitions ridicules:tdles forft par 
exemple l’idée qu’ils fe forment de 
lame f & le nombre prodigieux 
d’ Anges - blancs & noirs , qu’ils 
croyent comme un article de foi. 
, Pour ce qui regarde Tarne, ils pré* 
tendent, que celles des méchans 
refident dans le tombeau avec le 
corps jufqu’au jour du Jugement 
univerfel , & quelles y font con- 
tinuellement tourmentées par les 
Anges noirs; &ce fyltême vient de 
ce qu’ils ne fçauroient comprendre 
de quelle maniéré l’arae sincorpcjr 
re dans le corps , ni l’union hi* 
pollatique dont elle eft^ûnie avec 
lui;, & dont la feparation caufe la 
mort. Selon eux, ces deux parties 
font indépendantes l’une de l’autre * 
enforte que Famé, peut s’abfenter 
du corps, fans que la machine cor* 
porelle : puifle défaillir ; .ils difent 
qu’elle cefle feulement, d’être rai? 
fonnable ;*;& ils prouvent ce fenti- 
çinent par l’exemple des faux qui 
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n’ont , aflïirent-ils , d’autres défauts 
que leur ame abfente , ou dans quei- 

3 ue pèlerinage. Ceux qui ne per- 
ent la raifon que par intervalles 
ne font point réputés pour Lunâ- 
tiques, ni pour Hypocondriaques; 
ils prétendent que cette infirmité 
. ne provient que de l’ame ,: qui de 
tems en items fort de leurs corps , 
& revient au bout; de quelques heu- 
res ou de quelques jours ; le corps 
n’eft donc point félon leur fyftême 
émû par lame , il n’agit que par 
reflorts.-ainfi, concluent-ils, on ne 
doit nullement s’étonner , fi l’ame 
refiant dans ce corps après la mort 
- elle ne lui donne aucun mouvement* 
ni aucune refpiration parce qu’il 
n’eft pas en fon pouvoir de la faire 
agir , il n’y a que Dieu feul qui 
ayant fabriqué cette machine peut 
la remettre en mouvement conv- 
me i! fera au dernier jour, &il$ 
appuyent ce fentiment fur les vi- 
vons de Pline. Us donnent la mê- 
me forme à l’ame qu’au .corps» 
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la faifant materielle , mais d’une 
matière infiniment plus fine &p!us 
déliée , qui s’étend , fe rétreflit * 
s’allonge félon qu’elle defire , de for- 
te qu’ils la mettent dans le même 
état qu’un corps glorieux qui eft 
impaffible , agile , & indivifible , 
& qui ne peut être apperçû , ma- 
nié , touché que par des créatu- 
res de même efpece , & de même 
fubftance. C’eft pourquoi ils foû- 
tiennent que les âmes des damnés 
feront battues, & tourmentées par 
de certains tourmens qui ne peu- 
vent convenir qu’à des corps ; plu- 
fieurs d’entr’eux admettent la refur- 
reftion des bêtes , & difent qu’elles 
paroîtront au jour du Jugement 
univerfel devant Jefus-Chriit, pour 
lui demander juftice contre ceux 
qui les auront maltraitées , ou 
recompenfe pour ceux qui les 
auront foulagées dans leurs ne- 
ceflités & dans leurs befoins i 
c’eft pour cette raifon qu’ils exer- 
cent une grande charité à leur 
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égard Y qu’ils ne les maltraitent 
jamais, & qu’ils laififent à leur mort 
des fonds & des legs pour, les nour- 
rir , & pour leur, fournir ce qui 
leur elVneceiïàire. 

Ils reconnoillent , comme je l’ai 
déjà dit , une infinité d’ Anges 
blancs & noirs ; les bons font les 
blancs , 8c les noirs les mauvais 
ou les Démons, fe perfuadant que 
chaque homme en a toùjours deux 
à fes côtés qui ne l’abandonnent ja- 
mais, l’un écrit ies bonnes afrions, 

& l’autre fes mauvaifes ; de-là vient - 
cette grande circonfpe&ion & cette 
grande droiture dans toute leur con- 
duite , car convaincus que ces deux 
Anges pénétrent jufques dans leurs 
plus fecrétes penfées , il n’y a rien 
qui les engage plus à faire le bien 9 
& à éviter le mal , que cette croyan- 
ce. Ce frein très - politiquement 
inventé produit un bien infini 
dans les mœurs , & rend les vrais 
Mufulmans d’une grande probi- ' 
té , & d’une grande exattitude 


Digitized by Google 


1 % * r 

de Cùnflantinople. 29 
4 remplir les devoirs d’un honnête 
homme. Il feroit à fôuhaiter que 
tous les hommes crûfîent ce fyilé- 
me, peut-être ne verrions-nous pas 
tant de fecrétes iniquités qui fe 
commettent parmi le genre hu- 
main , pour peu qu’on voulût après 
la mort éviter les châtimens. Les 
Turcs ne les croyent -point éter- 
nels , mais limités félon la multi- 
tude & la grieveté des pechez ; ainfi 
après la Refurredion il y en aura 
félon eux qui feront punis pendant 
mille ans , deux mille ans plus ou 
moins , félon qu’ils feront coupa- 
bles , parce que , prétendent-ils , 
c’eft faire injure à Dieu & le croi- 
re fans intégrité , fans juflice & 
fans mifericorde , de condamner 
les hommes qui n’ont péché que 
pendant un efpace de tems fort 
court , à des peines éternelles. Il 
n’en efl pas ainfi de la recompen- 
fe , ou des delices du Paradis \ ils 
. croyent comme nous quelles fe- 
ront fans fin, mais qu après un 
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certain nombre de fiecles , les mé* 
chans feront réunis avec lesbien- 
heureux , parce qu’ils auront fubi 
leur penitence. 
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urxno 


fDe leur Culte ; fçavoir , de leurs 

- ‘Prières , de leurs \sîb lut ions , 
~ de leurs Aumônes^, de leurs Pe» 
-, lèrinages , & de l'attachement 

- qûils' ont pour leur Religion . 

; * " r,/ ' ; * . ' ; . = ; ’• ; r * 

I ïferoit difficile de pouffer plus 
loin la pieté que lefontles Turcs 
dans . tous leurs a&es de Religion ; 
en effet , ils font exafts & ponctuels 
jufqifà la fuperftition à s’acquiter 
de tous leurs devoirs rien n’eft 
oublié dans leur manière de fe la- 
*rer , de faire f leurs prières , de jeû- 
per , de faire l’aumône & leurs pe- 
> lerinages.: • ■ • ;* 

f Premièrement , c’eft une chofë 
afîe£ connue de tout le monde, que 
les Ottomans font la priere cinq 
fois le : jour ! , •• ce qu’il ; fau t- . entenr 
dre du jour naturel de ving^qu^ 
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tre heures ; ils n’ont point pour 
exercice d’heure réglée , c’eft 
félon que le Soleil éclaire leur He- 
myfphere : dfe forte que l’ifttervalle 
eii plus long en Eté entre leurs priè- 
res ,• qu’il ne l’eft en Hiver , ap- 
puyant leur dévotion fur des obfer- 
vations de cette nature. La pre- 
mière fe fait à la pointe du jour 
avant lè lever du Soleil V k fécon- 
dé à midi , la troisième vers les 
ttôjs heures y h quatrième aüiïf- 
tôt que lè Soleil eft couché , -enfin 
la derniere à une heure & demie 
de nuit *, le V endredi ils eh ont une à 


ilUit heures du matin qu* ori nomme 
la priere du Grand Seignéürquieft 
obligé d’y paroîtrô en publie; tous 
des mois , c'eft-à-dire > -tous lés pre- 
miers Vendredis de chaque Lune, 
aucun Turc ne manque à ces exer- 
cices de prières hors la maladie , 
quelques affaires qui leur puiffent 
Jurvenir, Ils font avertis de l’heure 


de chaque priere par des Muezims 
qui montent fur des Minarets , ou 


ces 
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çes Tours dpntnou? avons parlé» 
qui joignent les Mofquées ,.car il. 
il n’y a point de cloches en Tur- 
quie , non feulement elles ne, font 
point en ; ulage r>; , mais , feveretnent, 
prohibées. G eft une cacophonie en- 
ragée d’entendre i à Conftantinople 
ces Muezims au nombre de plus de 
dix mille , car i^y en a à tQptçp?')e$ 
Mpfquéçs, au tpoips un, & quelque^ 
fois jufqu’à fi^ui çrient comme des 
pollèdés. Ils commencent d’abord, 
allez bas , le vilage tourné du côté, 
de la Mecque , & les deux doigt# 
dans leurs oreilles r élevant peu à 
peu leur voix î ils crient à plejnigp - 
fier en tournant; cinq fois autour dp 
ces Minarets : Pieu eft grand y ‘Pieu 
efi grand. Pieu gft v grand , rèndez 
témoignage qu'il n’y a qumpieu % 
Venez , mette z^vm en fq miftri~ 
çorde ,(ui demandez pardon, de 
vos pechez,, , Ënfin- ils nnilfeik en 
criant encore p^r trojs fois ; 
eft grand , il , n’y, a point 'd'autre 
Pif u que Pieu* il te trouve des 
Tme H, C 
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Turcs fi zélés . 9 & dont le fcrupulé 
va fi loin , que péndant qu’ils fotit 
dans l’ardeur dé là priere;, 'ils ne 
s^n détourneroient pas pour étein- 
dre îè feu qui âuroit pris à leur 
maifon , ni même po^r fe fàuver la 
vie ii ils croiroient faire un grand 
péché de porter là main à aucune 
partie de leur corps pour fie grat- 
ter fîls veuleftt enfin que Fë dehors 
(bit conforme à ce qui fe paflè au- 
dedans , & au profond abaiflëment; 
oùi’àfctè doit êtredevànt Diëp dans 
feprîèrëï Ils la font en fix polîmes’ 
différentes « premièrement , de* 
boüt i les deux doigts dans leurs 
oreillfes , la face tournée vers la 
Mecque. Secondement, profonde 
ment inclinés. Trôifîémeiherit yfôâ 
Hiâirîs fur leurs genoux. Quatrié-* 
memënt , à genoux. Cinquième* 
nient, couchés & étendus par terre*. 
Enfin fixiémement affisr fur leurs 
jambes, les bras croïfési Quoiqu’ili 
n’aillent que deui-fbis par jour à là 
Mofquéë , fçavoir au Sàbâth quieft 
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le matin , & au Quindy qui'eft fur les 
trôts heures après-midi ; cependant 
ils ne manquent jamais de prier aux 
hernies marquées , ioit dans letirs 
maifohs , foit dans les endroits ai 
ils fe trouvent/ C’éft quelque chôfè 
dWez plaifant- dè voir parmi: lés 
. campagnes un grand nombre décès 
Meneurs plàrttés' comme -dei pa± 
gottes , & immobiles tomme déS 
ftatuëS , faire leilrs prierez d’uftie *àt* 
tentîon fi grande' ; ; qu’ris fe 
ir oient hacher èn pièces fans 
J fendre ni fe remuer \ il y en à'bedux 

v Coup à caufè dé 1 leurs affaires, qui 
■J ne vont à la Mofquée que lé’ V-èni 
dredi , qui eft îeür jour ae fête com- 
me à nous le Dimanche, auquel jour 
ils trouvent un iman , ou tîft Pré- 
dicateur , quHetïr explique quel- 
ques Chapitres dé TAlcoran* ^Dans 
t leurs prières ils n’invoquent ni le$ 
rs Saints mMàhtometn, prétendant 

3 -qu’ils intercèdent 1 fans ceffe pcwat 

]i les vr : ài$ MufülmanS j s’ils fôttti uet 
que prierê poUir tes' morts ÿîüs-fi» 

C x 
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dreflent toûjours à Dieu afin qu’il 
ait pitié d’eux , parce que convain- 
cus que les âmes des médians qui 
demeurent dans leurs corps jufqu’au 
jour de la Refurre&ion , font con- 
tinuellement tourmentées par les 
Anges noirs, ils prétendent que les 
prières & la leaure de l’Alcoran 
diminuent leurs peines : c’eft pour- 
quoi il y a un nombre de leurs Imans, 
îvlollas , &c. occupés fans ceflè à cet 
exercice. Voilà une elpece de Pur- 
gatoire admis qii’ils ont fans doute 
retenu de la pratique des anciens 
Chrétiens, mais qu’ils ont très-cor* 
rompu. 

, ; .. 7 ^Des ^blutions: _ • . _ , . ^ 

■ * . .» * * * 

. Secondement , comme les Turcs 
fe croyent fouillés par beaucoup de 
chofes , ils ont plufieurs fortes de 

f urifications,auxquelles ils donnent 
peu près la même vertu que les Ca- 
tholiques donnent à l’Eau benitç. 

La première de leurs ablutions fe - 
fait le matin, fi-tôt qu’ils font levés , 
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avant de commencer leur prie- 
re ; ils l’appellent l’Abdeft , parce 
quelle les purifie du fommeil , de 
l’attouchement des femmes , & du 
moindre excrement qu’ils auroient 
touché , foit urine ou autres cho- 
ies ; elle fe fait en fe lavant le vi- 
fage , les mains , les pieds , les 
oreilles , toûjours le vifage tourné 
vers la Mecque , pendant le jour 
ils ne fe lavent que la bouche tou- 
tes les fois qu’ils ont uriné ou fait 
leurs excremens. La plus grande de 
toutes ces ablutions eft lorfqu’ils ont 
couché avec une femme , ils fe 
lavent alors tout le corps dans un 
bain pendant plus d’une heure : ils 
font la même purification quand il 
•efl tombé fur eux ou fur leurs habits 
quelques goûtes de vin. Il y en a 
même de fi fcrupuleux fur cet ar- 
ticle, qu’ils ne veulent jamais porter 
les habits pollués par cette liqueur; 
mais tous ne font pasdececarade- 
re, fur-tout aujourd’hui qu’ils s’eni- 
vrent la plupart comme des bêtes ^ 

C 3 
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mais -tes vrais ftluSulmans en oflt 
horreur & : le fuyenr autant , que 
dis-je > beaucoup plus que la peite» 

\l \ V) f r t , . ) V 

/ /-ID* lU&mfaWi'V.h r; 

Troisièmement; , 4* les Ottomans 
font zélés observateurs de la priere 
& des ablutions , ils ne le font pas 
moins de T Aumône ; perSuadés 
qu’elle eft un moyen alluré de ra- 
cheter les péchés , ils ne négligent 
aucune occalion de la Saire , Soit 
pendant leur vie ,. Soit à la mort. 
Pendant la vie ils donnent prefque 
tout leur Superflu aux necefliteux , .v 
OU: bien aux Mofquées qui diftrir 
louent les aumônes Sans accepiioa 
jde fferfonne; fouvent poufTant la 
charité, un peu trop loin , quand ils 
-ne peuvent donner à cauSe de leur 
pauvreté , ils iront arrofer deux ou 
trois fois par jopr un, arbre aban- 
donné , afin de le faire croître & 
-de l’entretenir dans fa vigueur : d’au- 
ires'ftthetent des oifeaux pour leur 


Digitiz’ed by Google i 


I 



de Confiant inople. 39 

rendre la liberté O rnais ce qu’il y 
a de fingulier & de ridicule , c’en 
que cette charité s’étend jufques 
fur lies bêtes & les infeétes les plus 
méprifables par exemple , ils fe 
•font un grand fcrupule de tuer une 
puce & un poux : au contraire quand 
ils; les voyent affamés , ils les po- 
sent dans leur fein pour leur don- 
ner delà nourriturè. De cette gran- 
de charité font nés tant de legs pieux 
•& confiderables,lesunsponr entre- 
tenir des fontaines pou ries pauvres 
da pour les voyageurs , ks autres 
pour bâtir de&ponts* .ceux-ci pour 
marier des filles orfelines fans hiep, 
pour nourrir des chats>& deschiens * 
ceux-là pour fonder des caffés pu- 
friics, où on le donne à chaque mo- 
ment à tout le monde gratis Mtsc 
des pipes & du jtabac , ^andife- 
xours pour les pauvres Mïtfulmaiis 
<qui ne peuvent s’en pailler & qui 
-n’ont pas le moyen d’en avoir. De- 
là enfin tant d’Hôpitaux richement 
fondés , où les malades & les vieilr 

C 4 
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Jard^' font parfaitement bien flour* 
ri6 & foignés $ tant de Caravanfe* 
ras qui font d’une grande commo* 
dité' pour les i voyageurs qui font 
obligés de traverfer beaucoup de van- 
ités deferts, & qui ne trouvent au?* 
æune hôtellerie; pour fe mettre à 
couvert ; tant de fontaines bien en* 
tretenuës > qu’on trouve de lieue 
en lieue pour defalterer les hom- 
mes & lesbêtes. Toutes ces fonda- 
tions rendent la Turquie fansmen- 
dians y fans vagabonds , parce que 
tout le monde peut trouver à fub- 


iifter aüjémeru&ians peines ni fati- 
gueè. n: < ; n ;o 

rvyû 2 )* leurs; fPeterinages ; rr.cn 


K 

%/ « 
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-c> Quatrièmement , leur dévotion 
*{1 encore très-grande pour les pè- 
lerinages -, ils le bornent à celui de 
la Mecque v un Turc ne fe croit 
pas heureux s ? il ne fait ce voyage 
-uhe fois dans fa vie pour deux rai- 
ions ; la première , parce que par 
Une/ ancienne tradition ils croyent 
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*}Ue la Mecque eft le lieu où Dieu 
commanda à Abraham de lui bâtir 
une maifon , où il fûc-vMté par tou* 
tes les Nations & que ce fut dans 
ce même endroit ou Mahomet ré* 
çût PAlcoran du Ciel > la fécondé 
regarde le commandement fait à 
tous les Mufulmans de faire une fois 
ce voyage de la Mecque s Maho* 
inet Voulant par ce pèlerinage ren- 
dre fameux le fieu de fa naiflance. 
Us ne font point obligés pour fatis*- 
faire au commandement de leur 
Loi , d aller à Medine , où Ton 
ne voit d’autres Reliques de ce faux 
Prophète que Vunedefes Sandalesi 
car c’eft un abus que le vulgaire s’eft 
formé de croire que fon Tombeau 
^eft fufpendus en l’air par une pierre 
•d’aiman ; je ne fçai où l’on a puifé 
-cette fable, les Turcs en rient 
-comme des faux quand on leur 
raconte cette hifloire qui a été fat- 
briquée par quelque fripon , pour 
attraper de l’argent au Peuple cré- 
dule. Us ont tant à cœur ce pelô* 
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rinage, qu’ils s’appliquent continuel 
, leroent à ramafler.de l’argent, afin 
d’accomplir ce t acte <Je leur Reli- 
gion , qu’ils regardent comme un 
des plus eflentieïsàleur falot *ceux 
'qui font pauvres & qui ont une fa- 
mille à entretenir , qui ne peitf 
Je palier de leur feeours , en font 
exempts, en donnant quelquechor 
fe aux Dervices ou Religieux qui 
font ce voyage poUr eux* >H arrive 
tous les ans à la Mecque des Cara- 
vanes de tous les endroits du mon- 
de , de l’Europe , de la Chine,, 
des Indes.,) de la Perfe , de chez. 
Je Grand Mogol » f , &c. « - n - . / 4. 

: , Le ; Grand Prêtre aflure toû jours 
qu’il y a chaque année vingt mille 
pèlerins, & que fi Je nombre n’étok 
pas complet , les Anges defcefc- 
droient du Ciel pour le compléter. 
La Caravane du Caire ieft la plus 
jaombreufe .& la plus confiderable 
de toutes ^ les Turcs d’Europe qui 
font ce voyage , fe rendent ordi- 
nairement à celle d’Alep, Villeds 

/ 
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, 4’Afîe mineure où fe porne la Me- 
diterranée. Toutes les Caravanes 
qui vont à la Mecque., fe rencon- 
trent dans les Deferts d’Arabie A 
dix-huit journées de Medine , où 
on trouve une eau qui va fous ter- 
.re par un Canal jufqu’à cette Ville; 
ils croyent que cette eau fut trouvée 
miracuîeufement par leur Prophè- 
te, pour defalterer fon armée qui 
t mouroit de foif dans ce vafte De- 
r fert , & que par un miracle extra- 
i* ordinaire cette eauqpiéfoit amere, 
par ordre du Prophète fe redoupit 
s •& le fuivit jufqu’à Medinç , afin dé 
donner à chaque moment à boii\e 
a à ceux qui en auraient. befoin. 4I 

|( Ji’y a point de Mabometan , quej- 

i .qu’éloigné qu’il puifle être , & pour 

a . .peu de bien & de fanté qu’il ait , 

j qui ne defire boire de cette eau qui 

0 z lui v Heur Prophète pendant dix- 

% -huit journées de chemin. Après quje 

p . ~ ies pèlerins ont demeuré quelques 
jj -jours à Medine, ils .fe rendent a 

df Gehei-x^iraffé.^ qui.eftjelieu ouils 
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prétendent qu* Adam trouva fa fem- 
me cina ans après fa création. Cette 
Ville eft éloignée de deux journées 
de Medine -, dès que les pèlerins 
y font arrivez , ils font un holo- 
caulte d’un mouton qu’ils partagent 
aux pauvres , ne pouvant en refer- 
ver pour eux que deux livres, car 
s’ils en gardoient davantage , & 
qu’on s’en apperçût , ils ne pour- 
roient fe faire râler , ni couper les 
ongles pendant toute leur vie. A la 
Mecque ils demeurent dix-fept 
jours en dévotion , pendant lefquels 
le Grand Prêtre , ou le Chec af- 
filié de tous les gens de Loi , fait 
jour & nuit fans difcontinuer des 
prières & des ceremonies extraor- 
dinaires ; le dix-feptiéme jour tous 
les pèlerins s’alfemblent devant la 
Tente du Chec , qui paroiflant à 
l’entrée , monté fur un marche-pied, 
fait la priere & donne la benedi- 
dion à tout le Peuple. Tous les 
pèlerins depuis leur arrivée jufqu’a- 
lors font nourris aux dépens du 
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Chec qui eneflbien payé du Grand 
Seigneur ; mais après cette priere 
& cette benedidion , il faut que 
chacun acheté du Chec ce qui lui 
efl necefîaire pour vivre , parce 
qu’il efl le maître abfolu de, tout 
ce qui efl dans le Pays. C’eflundes 
plus puiflans Seigneurs du monde, 
tant par fes richefles que par fon 
crédit ; il efl refpeélé autant qu’une 
divinité Payenne, non feulement 

f ar le Peuple , mais encore par les 
Empereurs & les Princes Ottomans, 
qui fuivent la Loi Mahometane. 

Après que les pèlerins ont fait 
leurs dévotions & vifité ce lieu fi 
facré pour eux avec une pieté fans 
égale, ils s’en retournent dans leurs 
Pays remplis d’une joye exceffive , 
lorfqu’ils peuvent arriver chez eux 
feins & faufs ( car il en meurt 
une grande quantité par les che- 
mins à caiife des fatigues qu’il 
faut efïuyer dans ce voyage qui efl 
de quarante jours de marche dans 
un Pays aride & defert , ou on ne 
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voit aucune trace , ni chemin î 
rempli de fables brûlans & mou- 
vans qui engloutiflent des Caravanes 5 
entières , quand il s’élève quelque 
tempête ou quelque ouragan i oir 
Ton ne peut reconnoître de route, 
que par le moyen de la Bouflole) 
ils font dis-je fi contens , & fe 
croyent fi heureux , qu’il y en a 7 
pluueurs qui s’aveuglent avec uiv 
fer rouge , afin de ne rien voir 
davantage dans le monde , mé- 
prifant ia terre & tout ce qu’elle 
contient. Après avoir vifité & vu 
ces faints lieux quel zele ! ne faut- 
iî pas être extravagant pdur en venir 
à de tels excès ? preuve certaine 
que les Mufultnans font très-fin- 
> cerement attachés à leur Religion t 
quand ils fe font ainfi aveuglés , ils 
partagent leur bien , en donnent la 
moitié à leurs familles , &'îe refte 
aux pauvres , enfuite ils vont de 
porte en porte fe montrer à tout le 
mondé * un chacun les accable 
de prefens , ils en vivent 1 & don- 

i i i 
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lient le telle. Voilà fans doute un 
grand détachement des chofes du 
inonde , il feïoit bien difficile de 
trouver une telle abnégation des 
biens & des plaifirs dans les Chré- 
tiens les plus confaCrés au culte de 
Dieu. 

*? \ . t ’ ’ \ y ; * 

* - V / • , « * * Six.» ) X 1 

5 % Tre fient que le Grand Sei - • 

pleur envoyé tous les ans à 
la Mecque . 

Tous les Empereurs & Princes 
Ottomans , comme le Grand Sul- 
tan , lé Grand Mogol , le Sophi 
de Perle , le Grand Cam de Tar- 
tarie & une infinité d’autres font 
obligés comme par vœu d’envoyét 
tous les ans un prelént à la Mec- 
que , félon leur puiflance & leurs 
rîcliefles. Je ne parlerai que de celui 
du Grand Seigneur de Conllan- 
tinople > qui confine dans une 
Tente & un Tapis fuperbes , outre 
lin million dé florins en argent 
four la nourriture des pèlerins peu- 

t 
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dant dix-fept jours. Le Tapis qui eft 
d’une étoffe d’or la plus-rare & la 
plus precieufe qu’on puifle trouver, 
eft pour couvrir le Tombeau de 
Mahomet ; & la Tente qui l’égale 
en magnificence , fert au Checqui 
y demeure continuellement pen- 
dant les dix-fept jours & les dix-fept 
nuits que dure la dévotion. Cette 
Tente fe drefle contre laMofquée 
de Mahomet. Le Grand Prêtre» 
ou Chec , tire de ce Tapis & de cette 
Tente, qui font renouvellés tous les 
ans , des fommes imnjejifes ; il en 
envoyé des morceaux à tous les 
Princes Mufulmans , dpnt il reçoit 
<les prefens extraordinaires.car c’eft 
à qui fe furpaffera dans ces dons 
..que l’on fait à ce Grand Prêtre ; le 
Grand Seigneur feul employé char 
que année trois millions de florins 
.pour ce prefent, jugez de ceux des 
-autres Princes ou Empereurs, fur- 
tout de celui duGrand Mogol, qu’on 
dit monter à des fommes innom- 
brables. C’eft yine faveur flnguliere 

. ‘ * ‘ 4 # ' - A** 
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que fait le Chec quand il fait prefent 
à un Empereur d’une courtine delà 
Tente, ou delà Tente toute entiè- 
re , cela ne fe fait que de jdiai: ans 
en dix ans , encore h’efl-cb’ qu’à 
ceuxqu’on fçait qu’ils la payeront 
au centuple. Ces Empereurs ou 
Princes fe trouvent infiniment ho- 
norez de ce prefent , & foht fi fu- 
perftitieux qu’ils fe perfuadent que 
îors qu’ils ont uti morceau de çette, 
Tente attaché à la leur , il nV a point 
dé périls qu*ils ne furmomént', ni 
d’ennémis qu’ils ne puiffent dom- 
pter. Voilà les grandes Reliques des 
Ottomans, & dont ilis font pliis de cas 
que de toutes les richeffes dumonde. 

«*» i t * • ) f» * p * ♦ * * .ffk-» 
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*De rattachement que les Turcs Ont ' 
, pour leur Religion i 

c U’J. : s”-; •*«»<» . r 


Cinquièmement enfin , on doit 
füppofer & croire par ce que je 
viens de dire, que les Mahômetans 
ont un attachement inviolable pour 
leur Religion \ en effet, rien n’eft 
Tome IL D 
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capable, dé la leur faire abandonner^ 
la mifere, les fupplices ne peuvent 
déraciner de leur cœur les faux 
préjiigés de leur . naifl-ance & de 
leur éducation ils , facrifieroient 
plûtôt mille vies qup de la trahir & 
de la méprifer ; aufïi n’en voit-on. 
jamais changer de Religion, à moins’ 
que ce ne foit des gens peu inftruits 
ou qui pont jamais été, de vrais, 
Mufulmans. Dé cet attachement à : 
leur ïefte yijent ce zele demefuré&- 
fans borne , qui leur fait tout en- 
treprendre poux attirer les Chré- 
tiens dans leur Loi ; ils n épargnent 
pour cet effet , pi bien , ni argent , 
ni promeffes , ni menacer ; les cri- 
mes les plus irremifïibles font "remis 
&,effocé$à tous Chrétiens qui em- 
braflent l’Alcoran , parce qu’ils les 
ont commis difent-ils au milieu des 
tensbres , & qpe .notant point é- 
clairés'des vraies Jumieres de la Foi 
ils ne peuvent refîfier aux mauvaifes 
infpirations des Anges noirs, n’ayant 
point d’Anges bljapps pour les fecou- 
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îir ; croyance trop favorable pour leà 
Mauvais Chrétiens , pour les ban- 
dis & les fcelerats , qui vivent par^ 
mi eux , & qui abandonnent la 
vraie Foi préfcjué toujours pour fe 
fouftraire des châtiriiens que méri- 
tent leurs crimes ; en effet; fi-tôt 
qu’ un Chrétien, a commis quelque 
iWMre aétion donfcilne peut éviter 
lefupplice, il p^ffe àCortftaiïtinople, 
crie alla par deux fois * & touffes 
péchés lui font remis , it devient 
blanc comme la neige. C’eft ainfî 
que les Chrétiens de nom paient 
du Chriftianifme auMahometifme; 
fnais quels Müfulmans ! on peut Ü 
Juger ; en effet , ôtez - leur là haine 
qu’ils ont pour le Chriftianifme & 
pour ceux quiieprofeffelni! , ils ne 
lui vent aucune ordonnance de i’Al- 
corart , ils vivent dans le brigan- 
dage & la fcelerateffe , & comme 
ils font capables des derniers ex- 
cès , ils font tout le mal qu’ils 
peuvent aux Chrétiens , parce 
qu’ils ne fçauroient voir fans d’af- 
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freux remors des gens qui leur ref 
prochent tous les jours leur perfidie 
& leur cœur corrompu. 

Voüà un des grands abus qui ré- 
gnent parmi les Turcs, quoi qu’ils 
n’ayent aucune confideration pour 
eux , & qu’ils les méprifent à cau- 
fe de leurs crimes & de leurs roau- 
vaifes adions & qu’ils foient même 
convaincus qu’ils ne font rien moins 
que Mahometans dans Taine ce- 
pendant ,ils les reçoivent avec joye , 
croyant avoir fait une adioq digne 
d’une grande recompenfe , & que 
leur Prophète leur en donnera beau- 
coup de louange dans l’autre vie > 
c’eft pourquoi ils font tous leurs ef- 
forts pour les pervertir ; enfin ils. 
n’agiffent/que par charité & par zé- 
lé , c’eft pourquoi on doit plûtôt 
les plaindre que de, les blâmer. 
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!D« Carême 2 & 7e.7<z 'Pâque des 
j . Turcs y fçavoir de leur Rama- v 
vi; r -2^« é 7? /?«r Bairam. 

i )«! f. , ; w.„" ‘ : •■••?» ”vv:f 

M Ahomet ayant en vue d’atti- 
rer dans fa fecie un nombre 
, dé Juifs & de Chrétiens , voulut 
imiter encore le Carême des uns & 
4a- Pâque .des autres : c’eft pour cet 
effet- qu’il inftitua le Ramazan.&le 
grand Bairam. D’ailleurs la crainte 
d’être acculé de fomenter le liber- 
tinage & la débauche ; en permet- 
tant la pluralité des femmes & le 
concubinage , l’obligea à cette fe- 
,verité jufqu ’alors inconnue :jen ef- 
fetde Ramadan, qu’il a établi, êft fi 
jrigide , qu’il furpalle de beaucoup 
Jie Carême des Chrétiens.- Pour bien 
-concevoir cette vérité , il faut re- 
marquer que . les Turcs, calculant 
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l’année par Lunes , leur Carême 
p’eft point fixé , & ne fe trouvepâs 
toûjours au commencement du 
Printems coiümë deliii desCatholi- 
ques , tombant tantôt en Eté , tantôt 
aü Printems , tantôt en Automne , 
ouen Hiver ; or les jours étant fort 
longs en Eté, & les chaleurs excef- 
fives dans cette faifon , aufïi-fcÿien 
qtfen Auromne & à la fin du Prin- 
tems ? il eft certain que ce Carême 
doit être fort rude & fort difficile, 
ne leur étant nullement permis de 
boire, de manger , ni d’uferde ta- 
bac , foit en poudre , foit en fumée , 
depuis le lever de l’Aurore jufqu’a- 
près les derniers èrepufcules du 
Soleil couchant y » pïufieüf s même 
ti’ofent pas flairer une fleur , ni por- 
-ter de l’eau au bout de leurs levres* 
ce qui le& réduit quelquefois aux 
abois. U efb vrai que les richés^ & 
ceux qui ne font point obligés au 
travail-, fouffrent beaucoup moins*, 
parce qu’ils dorment le jour &**fe 
ifivertiliènt )a nuit -, -cependant le 
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temperamént le dérange d’une tel(è 
maniéré , que fouvent ils attrapent 
de greffes maladies ; d’ailleurs füp* 
Pofé qu’ils pûllènt dormir dépuis lie 
Soleillevé jufqu’ail icouchë , ce qui 
ti’eft pas poïfible à caufé dii tumulte 
de Conftanrinoplè., les estceflives 
thâléurs & lès débauches qu’ils font 
la nuit , ne leur caufent-ellès pas de 
grandes alterations , qu’ils fouflïent 
cependant avec beaucoup de pa- 
tience & fans manquer 4 u comman- 
dement delà Loi. J appellëibi à té- 
iûbin& hos buveurs ’cbdtiïïüëïs Y & 
leur demande s’ils pouhôiedt ^em- 
pêcher dè frequëntèr les cabarets? 
pendant tout un jour , quoiqu’ils 
èuflent bien ivrogné la nuit , je 
îüis fûr que non il faudrôit cer- 
tainement d’autres môyehs qu’une 
limple ordonrtàttce legale pôùr les 1 
V contrairidfë Y/iîiais lî ceux-lâ 
fcüffrent , les aftifans & cêiix qui 
fbpt obligés de travailler fins celle 
Pour gagner leur vie & celle dé leur 
famille , font bien à pïàfhdré : car 

D* 
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demeureruhjoùr entier fans pretw 
dre aucun aliment , pas mêrpe une 
goqte d’eau, à un continuel travail, 
quelquefois fort: pénible , & idüvent 
expofé aux rayons brûlans du So- 
leil, tels que les Bateliers , îesjardir 
niers , les Couvreurs * &c, , c’eft 
quelque chofe d’horrible, il faut en 
être témoin pour en être perCua* 
dç i j’en ai vû plusieurs tombés morts 
de fatigue, ou fi malades qu’ils n’en 
font jamais réchapés i il n’y a point 
de difpenfe chez eux comme chez 
nous pour enfreindre la Loi ; on 
meurt fans 5 aucun lçcours , parce 
qu’ils font perfuadés qu’un homme 
qui vit de cette forte , dans l’autre 
monde jouit du^ê grande recom- 
pénfe , je dis plus , û quelqu’un étoit 
convaincu d’avoir vjolé la Loi,, en 
ce point, foit en. donnant du ibula- 
gement , foit enCeii prenant , il fe- 
roit condamne à une rude bafton-* 
nade, ou à avallerdu plomb fondu. 

!'>•' A ' lJ ' / 1 1 r •- ,, ■ ■ w - 
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les autres par crainte. Ce Carême 
qui durejune Lune, ou trente jours*, 
commence le premier jour de la 
Lune du Ramazan , & finit le pre- 
mier jour delà Lune fuivante. L’Al- 
cpran leur ordonne de commencer 
le jeûne au matin dès qu’ils pour- 
ront difcerner un fil, blanc d’avec 
un fil noir, jufqu’aufoirà la même 
heure*; alors les Muezims & les Ma- 
rabouts montés lur .les . Minarets 
leur crient qu’ils peuvent manger, 
ce qu’ils exécutent aifez bien ; il 
faut beaucoup d î efante r & êtreauf- 
fi robuife que les Orientaux, pour 
obferver , entièrement, ce Carême 
* fans tomber malade. On doit être 
persuadé qu’ils fouffrent beaucoup 
pendant ce tems , & qu’ils atten- 
dent fa fin.avec grande impatience : 
' en effet chacun avide après la nou* 
velle Lune monte fur, des Tours , 
fur les Mai ton s, ou Montagnes, pour 
Ja voir lever , ,& fi-tôt qu’ils l’ont 
apperçûé:, ils la faluent par plufieurs 
reverences, comme pour la remer* 
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cier de ce qu’elle leur annonce le 
terme de leur pénitence. Les Châ- 
teaux ou Forterefles en avertiflent 

« 'i i * 

le Peuple par plufieürs décharges de 
.canons réitérées par quatre fois; 
alors il n’y a rien de plus curieux 
que de lés voir rire chanter * 
fe divertir , afin de fe recompenfer 
de leur grande abftinence. C’éft 
dans ce moment que commence lé 
Bairam qui dure trois jours , penr 
daiit lefqùëls ils ne ceffent nuit & 
jour de fe réjouir 1 , de manger & 
boire. Un chacun régalé '& feftiriè 
les amis , tant par la bonne cheré 
que par les aütres plaifirs ufités par- 
mi eux, tels que là : mufiqüè , lés 
danfes , les marionnettes , &c. ; ils fe 


parent extraordinairement pendant 
cës trois jours , ils mettent tout cë 
qu’ils ont de plus beau , ils vont 
courir les rtiës en fe fëljëitânt les 
tins & les autres , & en fè fouhai- 
fant mille benedidions du Ciel } ici 
toutes les difiènfions , les difèordes , 


les difputesceflent, tout le' monde 
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fe reconcilie avec beaucoup defm-- 
cerité. Voilà en quoi conliftent lé 
Ramazan & le grand Bairam ; ils 
ont encore un petit Bairam qui ne 
dure qu’un jour , pour celebrer la 
tiaiifarice de Mahomet *, on ne vol? 
point qu’il y ait aucun Sacrifice dans 
cette feéle , ils ne tuent point d’a- 
gneau comme les Juifs & n’ont ai£ 
cune Communion Pafcale ; le feiil 
facrifice qu’ils peuvent avoir, con- 
iifle dans le mouton immolé à Me- 
dine , ‘mais ce n’efl point un a&e 
de Religion , puilqu’il n’y a que 
ceux qui vont dans ce pèlerinage 
qui fallènt cet holocaüfte , encore 
ne font -ce que les fiches , les pau- 
vres n’étant point obligés à cects 
offrande. 
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• CHAPITRE V. : 
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Ve la Cïrconcïfioh & du Mariage 
des Turcs . .7 . , V 4 


: !' . • 1 , **• * i *'■ J O 

L \ Circoncifion eft, comme on 
fçait , une ceremonie etîèntiek 
le de la Religion des , Ottomans ; 
c’eft la feule efpece de Sacrement 
qu’ils ayent parmi eux , & qu’ils 
ont retenu de la Loi Judaïque ; elle 
ne fe donne que dans l’àge de pu* 
berté , il faut pour la recevoir être 
inftruit des principaux points, de la 
Loi , fur-tout croire fermement 
l’Alcoran , par confequent être 
en ufage de raifon : c’ell ordinai- 
rement à l’àge de treize ou de 
quatorze ans que les enfans y font 
admis ; pourries Chrétiens qui 
embrafTent le ; Mahometifme , ils 
font circoncis le huitième jour 
de leur entrée dans cette feète , 
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&' après avoir pris le Turban ; ils 
prétendent que ce tems eft allez 
long pour les inftruire des princi- 
paux art'cîes de l’Alcoran;on pra- 
tique aujourd’hui fort peu de cere- 
monies parmi les gens du commun. 
L’Iman après quelques prières cou- 
pe avec un couteau de pierre une 
très-petite partie du prépuce , en 
forte qu’il en découle dufang. Pour 
les grands Seigneurs , ou les en- 
fans des Empereurs la ceremonie efl 
fort belle > le jour fixé pour leur 
Circoncifion efl annoncé par une 
décharge generale de toute l’Artil- 
lerie , enfuite montés fur de beaux 
chevaux luperbement caparafîon- 
nés , ils fe promènent par toute la 
Ville accompagnés d’un nombreux 
çortége, formé tant par leur fuite, 
que par un grand nombre de jeu- 
nes gens qui attendent cette occa- 
fion pour fe faire circoncire afin de 
leur faire plus d’honneur } ils lont 
tous richement vêtus, ornés de fleurs 
8c de. couronnes enrichies d’une inr 
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finitédé joyaux : cette fuperbeCa* 
yalcade fait ainfi trois jours confe- 
cutifs le tour de toutes les rues ; le 
troifiéme jour ils fe rendent à fain- 
•te Sophie, ou à la Mofquéedejup , 
où l’on couronne les Empereurs 
Turcs, le Mufti affifté de tous les 
gens de Loi fait laceremonie yalors 
le Sultan , ou les autres^Seigneurs 
i qui appartiennent les enfans, font 
des largeflçs; extraordinaires au 
Mufti , aux autres Imans * à ceux 
qui ont accompagné & qui ont eu 
part à la Cireoncifion , •& généra-* 
lement à toute la populace* - Il ÿ 
eut trois enfans de SaHauteiïe cir- 
concis en .17x1^ Il donfia quoi qu’a* 
vare plus 4e cent mille écus à lai 
populace y fans compter les autres 
prefens , tant aux gens cde Loi 
qu’aux jeunes enfans , qui furent 
fort considérables-, dans l’inftant de 
la Cireoncifion’ toutes les Forteref^ 
fes firent jouer leurs canons- par plu- 
sieurs décharges , outre celle de 
vingt mille Janiflaires fous les armes 
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rangés enhay es au dedans & au de-* 
hors du Portique de la Mofquée ; 
le quatrième jour on commença les 
réjoüiflances publiques qui aure- 
rent huit jours j on courut la baque 
dans l’Hypodrome , où un nom- 
bre des plus adroits remporteront 
de très-riches prix. ,• 

« ' iH * »• 1 *. *•/»** . i 

/De leur Mariage . 

Comme l’adultéré & la fonv ca- 
tion font feverement punis en Tur- 
quie , & qu’il efl encore ordonné 
fous de griéves peines de n’avoir 
aucun commerce avec les femmes 
de quelque condition ou carade- 
re qu’elles foient , les Turcs per-, 
.mettent d’époufer quatre femmes, 
qu’ils traitent de légitimes,, & aux- 
quelles/ils font obligés de donner 
dç s dptçs félon leur qualité & leur 
meyite. Ge mariage non feulement 
m’eft'.point . xm Sacrement chez 
eu$v imtis encore ils n’admettent 
aucoao '- çeremonie , ni aucunes N 
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prières pour s’engager * il confifte 
Amplement dans un Contrat Civil, 
qui fe pafle entre le mari & les pa- 
rens de celle qu’il veut époufer; il 
faut que le hazard le partage , car 
il acheté comme l’on dit commu- 
nément le chat en poche , ne 
pouvant voir fa nouvelle époufe 
qu’après avoir couché avec elle : 
alors fi elle n’eftpas defon goût -, & 
que le portrait qu’on lui en a fait 
nè foit pas conforme à l’original , 
il peut la répudier aulfi-tôt & la 
renvoyer le même jour’ chez fes 
parens en lui comptant fa dote ; 
mais ft elle ne fe trouve pas vierge,' 
il n’eft pas obligé *de lui rien don- 
ner : ainfi point de bêtes épaulées 
parmi ces Meilleurs qui ne font 
nullement raifonnablès fur cet ar- ' 
ticle , plus fots qu’un Suiffe ils les 
accablent d’injures &les renvoyent 
avec ignominie ; fa virginité eft : 
prouvée ii-tôt que le Calçon qu'on* 
lui donne le foir & qu’elle ne' 
quitte jamais pendant la nuit eft 

expofé ; 
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fcxpofé ; les Eunuques & les efcla- 
ves confiés -pour fa garde ont foin 
de lui ôter ie m^tin , & de le pen- 
dre à une fenêtre^ de la rüe , ou 
les parens & lé peuple yiennent lui: 
rendre vifite, &. j’ç-xa.miher. Voilà 
ce qui. s’appelle pouïïer la nigaude- 
rie bien loin * • leur cr oy#pçe eft'un 
pçu fotte , ne leur ,en déplaife , il 
; croit à fouhairçr. «ju’ils euflènt; à 
; "aire à nos matrones d’Éqrôpe pour 
les faire revenir de. cer te folie fep^ 
fin convaincus que cette pretiye 
eft infaillible , ils, f en font contens 
& ne pouffent pas , leur . curioiîté 
plus loin, Sans , cette marquq ejlç 
«È/r.çpûtée pouf , 'infâme . . "Trois 
jours, avant la . confpmmatiôq. du 
juariage on fait mpnter , la nouvel- 
le, promife fur un. beau cheval ri- 
chement harnaché,,' elle fait pen- 
idant trois jours, une cavalcade par 
tenue la Ville , fuivie dé fes Éunq- 
ques , de, fes femmes efclave$v & 

■ u C bai-J gés des ri- 

çjnepe-s.qu elleapporte à. Ion mari; 
Tome IL J< * ' K 1 
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le troifiéme jour on l’introduit dan$ 
le Harem de fon nouvel époux , où 
elle fe prépare par le Bain à fe ren- 
dre digne d’être admife dans fon 
lit on la parfume , enfin on la des- 
habille , on la couche , & le mari 
après que tout le monde s’eft reti- 
ré va la trouver au milieu des tene- 
bres i car il ne peut avoir aucune 
lumière pour l’envifager , il faut 
cjü’îl' ait couché avec elle avant de 
lui pouvoir regarder le vifage , on 
fait force feftinS & réjoüifTances 
pendant plufieufs' jours félon les 
facultés & les richefles des mariés. 
Dès le moment qu’elle entré chez 
fon époux , elle ne peut pfe voir 
ni frère ,nifoéur, ni pere, nimere, 
rien que fon époux qui foüvente- 
fois ne lui eft ‘ pas fort agréable ; 
quand elle vient à être Soupçonnée 
d’adultère, on peut la répudier & 
lk chaffer de là maifon fans dote , 
fur la Simple dépofltion d’un de fes 
Eunuques , ou d’une de fes Ëfcfeves 
qui font obligés de jurer fur ï’^co* 
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ran devant kCadiic’eil alTezquelle 
ait montré fan vifage ou fait quelr 
gués fignes à un homme dès *lor$ 
elle eft Soupçonnée, & ce fbupçôll 
eft valable pour la faite cfiaiÂer $ 
mais fi elle efti convaincue dé ce 
crime , on la renferme dans, un faç 
<}e cuir & an fa précipite dans la 
Mer. Si parmi les Chrétiens fadUl^ 
tere étoit puniauflifeverement, on 
ne verroit pas tant de defatdres , & 
fi la diffolution du mariage était aufK 
facile ici qu’en Turquie je croi$ 
que nous en verrions tous lès jofirs 
des millions* mais tes femmes dan^ 
ees Pays ont trop: de créait * leurs 
attraits & leuVs charmeSi ont fait 
des impreflions trop fortes dans le 
cœur des Européens, ils ne veulent 
pas fuiyre ces principes au grand 
détriment de leiirs têtes, ils aiment 
mieux avalîer cette pilule' que d’a.- 
vilir ainfileurs cheres moitiés , mais 
quelle manie S* encore fi nous ne 
rougifïions point» de leurs fautes, 
quelles en.,portaiient la ^eine elles 
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feules * mais non , le fot vulgaire 
dépourvû de bon fens a indigne- 
ment attaché notre honneur à ce- 
lui de nos tendres époufes , en fai-» 
fant dépendre nôtre probité de ce 
qu’il y a de plus vil & de plus mé- 
prifable dans la nature. V oilà ce qui 
s’appelle être de grands badauts, 
vivent les. Turcs & leurs maximes! 
qui ont feuls trouvé le moyen de 
s’affranchir de ce joug honteux, & 
de punir les coupables; fans faite 
brèche ;à leur réputation, i 
; Les Turcs ont un fécond maria- 
ge, qui n’efl autre chofe qu’un con- 
cubinage permis ; ils appellent ce* 
lui-ci le mariage du Gubin, il n’eft 
accompagné d’aucune formalité, il 
n’y a pas même de contra# Çi vil? 
quand, par exemple s on fçait une 
belle fille, ou une belle femme, fort-* 
vent quin’eftni Tunern l'autre , mais 
un cheval à toutes felles, on; lui fait 
demander fi elle vêtit s’engager; û 
la réponfe efi favorable, on va de- 
vant le Cadi pour lui lignifier que 
» • * 
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Ton prend une telle pour fa femme 
pendant un tel tems , & qu’on lui 
donnera une telle fomme : cela étant 
ainfi réglé , on envoyé chercher cet- 
te perfonne & on la prend chez foi , 
où elle eft nourrie & entretenue; on 
en peut prendre vingt dans un même 
jour de cette maniéré, & que vous 
renvoyez au bout du terme , ou 
quand vous le jugez à propos, 
moyennant que vous leur comptiez 
la fomme que vous avez promife; 

• ajoutez encore à ces femmes un 
nombre de belles & jeunes Efdaves 
que vous pouvez acheter quand il 
vous plaît , & revendre après vous 
en être fervi félon votre fantailie. 
Voilà , dira quelqu’un , de charmans 
privilèges capables de faire venir 
l’eau à la bouche à bien des hommes; 
j’en conviens , & j’avoue que ceux 
qui aiment les femmes peuvent af- 
louvir leurs pallions; mais tout beau. 
Meilleurs , ces privilèges ont, bien de 
fâcheux obltacles. Premièrement , 

il faut être fort riche pour polTeder 

• * » * • * 
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quàlfèfèmmes , ^àfieurs Coficübi- 
ftes& dès Efcla'ves ù proportion, 
ëàr fens cela il fie vous eit permis 

S ue Savoir une feule femme; on 
oit être perfuadé qu’une compa- 
gnie de vingt ou trente femmes fait 
d’exceffives dépenles , fur-tour en 
habillemens & en joyaux , car il faut 
les entretenir félon leur qualité , & 
fi éllés vous donnent un nombre 
d’enfans , la dépenfé augmente en- 
core j alors fi vous ne leur fournif- 
fei pas abondamment ce qui eil ne- 
ceflâire à elles & à leurs enfans * 
( car tous les enfans qui naiiTent des 
Concubines ou des fcfclaves , font 
réputés aufîi légitimés que ceux 
des autres femmes ) elles forment 
aulli-tôt des plaintes contre vous au 
Cadi , on examine feverement vos 
facultés & le nombre de vos fem- 
ifiesi alôrs Ti vous en avez pris plus 
que votre bien ne le permet, vous 
> dfoÿefc une rude baftonnad e , après 
laquelle on vous fourre en priiôn j 
on fait enfuite inventaire de vos 
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biens & de vos effets, on les parta- 
ge entre les femmes & les enfans, 
& vous vous trouvez réduit dans 
une extrême mifere. Secondement, 
Ja jaloufie & les diifenfions qui ré- 
gnent entre elles , font capables de 
dégoûter l’homme le plus pafllonné 
pour ces fortes de chofes s figurez- 
vous l’affreux tintamarre qui régné 
dans ces Harems , où elles font ren- 
fermées comme dans uneprifon, 
par l’exemple que vous avez ici 
.d’une; femme jaloufe , querelleufe 
& emportée : ca^quoiqu’elles foient 
très-foûmifes & ttès-avi!ie$ dans ce 
Pays , elles font toujours femmes, 
je veux dire le plus méchant de 
tous les animaux , & capables de 
toutes fortes de méchancetés pour 
: fe venger ou parvenir à leurs fins. Ce 
font là , comme vous voyez , deux 
/grands inconveniens qui affaifon- 
nenç ces plaifirs brutaux de beau- 
coup de grands chagrins i c’eft pour 
ces raifons , fur-tout pour la pre- 
mier e, que les Chrétiens francsqui 

E 4 
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ne peuvent' fe pafler du fexè, n’ont 
•quepéu d’EfclaVës ou de Concubi- 
ne^, encore fe 'gardent-ils bien d’en 

* avoir 'des enfans , parce qu’étant ré- 
putés, légitimes, ils font obligés de 
les doter & de les bien établir , fans 
quoi ils ne pourroient jamais aban- 
donner la Turquie fans être dé- 
pouillés de leurs biens & de tout ce 
qu’ils pofledentv Mais voici bienuti 

: autre chagrin pour un homme qui 
aime les femmes V & qui n’a pas le 
moyen d’avoir chez foi une Concu- 
bine, ou d’acheter une Efclave, il ne 
fe trouve que très-rarement de pu- 

* bliques , encore eft-if extrêmement 
périlleux de les fréquenter ; car de 

, quelque Nation oü'Keligion qu’elles 
puiflent-être , fi oh èft attrapé avec 
elles , vous efliiyez une rude bafton- 
» nade & payez une amende confi- 
derable, fans quoi Vous reliez toute 
votre Vie dans une affreufe prifon. 
Pour lés filles ou femmes ,Ti-tot 
qu’elles font découvertes , on les 
v 4 fait promener par toute la ViHe 
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montées fur des ânes , une tripe de 
bcéuf autour du cou , le vifage 
tourné vers le derrière de la bête , 
tenant au lieu de bride la queue 
dans la’ main; après cette caravane 
on les' vend au premier acheteur : 
ainfi après Une fanglante ignominie 
elles perdent leur liberté pour tou- 
te ; leur vie ; le Sous-Bachi en 
•fait unefiexafteperquifition, quil 
eft difficile de ne pas tomber entre 
fes mains. Les galanteries font en- 
core plus dangereufés ; il y va delà 
vie i comment donc faire , me dira 
quelqu’un , c’eil bien cruel de trai- 
ter les gens fi durement; gardez la 
continence , ou achetez des Efcla- 
ves , ou enfin mariez-vous au Cu- 
' bin , car point de libertinage en 
Turquie , il faut fe conformer aux 
’Loix, ou s’expofer à de- grands mat- 
heurs».' avouez que ces maximes & 
ces pratiques-, quoi qu’un peu grof- 
■ fieres , font cependant afifez fage- 
ment établies : en effet n’y a-t-il 
- pas moins de crime d’avoir plufieufs 
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femmes qui vous appartiennent 9 8c 
dont vous pouvez jouir en toute li- 
berté , que d’ufurper le bien de 
Ton prochain , lui ravir fon honneur , 
& vous expofer à mille malheurs. 
Cependant on condamqe les Mu- 
fulmans d’être fi paffionnés pour 
les femmes , on crie , on clabaude 
contre eux, on les traite , de volup- 
tueux , de brutaux , de Sardana- 
pales , pendant que chez nous les 
femmes font prefque toutes en 
commun. Si la fimple fornication 
u’efl pas un crime chez les Maho- 
inetans , du moins elle eft feve- 
rement défendue , & on la punit 
très-rigoureufement ; il ne fe trouve 
en Turquie aucun lieu de ; débau- 
che , au lieu que les Chrétiens 
croyant faire un grand ; . péché 
non feulement couchent fans fcru- 
pule avec la première fille qui leur 
tombe fous la main , mais encore 
tolèrent , ou du moins ne punif- 
fent point l’adultere , la fornica- 
tion , & que les lieux fcandaleux 
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fourmillent dans tous leurs Pays* 
-enfin penfera-t’on que l’adultere 
puni de mort chez les Turcs , & 
qui eft fil étroitement défendu par 
Dieu & par Jefus-Chrift , foit fi 
odieux à ceux qui fuivent l’Evangi- 
le , lorsqu’on envifage le grand nom- 
bre qui fe commettent fansprefque 
aucun fcrupule ? dedà toutes ces 
abominations , ces crimes affreux , 
ces bouleverfemens de familles , qui 
n’arri vent jamais chez les Ottomans , 
& qui fouillent la vie de lamaiiiere 
la plus monftrueufe & la plus 
generale. Ne fommes^nous pas plus 
louables que vous , vous difent les 
T urcs , & pouvez- vous nous blâmer 
d’admettre la poligamie ? tandis 
que chez vous on jouit impuné- 
ment de toutes les filles & les fem- 
mes d’autrui. Voyez en Italie où 
l’on fait un trafic honteux des 
femmes publiques , comparez notre 
vie à la vôtre, & vous verrez que 
nous fommes infiniment plus loua- 
bles & plus fobres que vous autres 
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Chrétiens. Confiderez-moi , me dit 
un jour un grand Seigneur Turc, 
je viens de France & de Paris , j’ai 
pratiqué les femmes , & je tombe 
par morceaux. La Turquie & fur- 
tout Conftantinople a-t’elle jamais 
été attaquée de ce mal ? non fans 
doute, parce que nous ne fouffrons 
jamais ces lieux infâmes de débau- 
.che , où la jeunefle s’abîme & fe 
rend pour un inftant de plaifir 
infirme &.miferable toute fa vie. 
Je n’en dis pas davantage fur cet 
article , il elt un peu trop délicat 
& trop puant pour les oreilles cha- 
'fies. 
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CHAPITRE VI. 

La maniéré de vivre & de faluer 
des Turcs -, leur droiture , leur 
probité , leur jufiice , leur mol*, 
lejfe , leur faine antife , ££ leurs 
principaux vices.' 

O N doit être perfuadé partout 
ce que j’ai dit ci-deilus , que 
la vie des Ottomans eft très-reglée , 
que le fafte & la mondanité font 
des chofes inconnues à cette Na? 
tion. Pour en faire un portrait naïf, 
il faut les diftingueren quatre états 
differens, & les réduire à quatre 
clafles ; les premiers font ceux 
qui occupent les charges & les 
emplois $:Jes féconds les riches qui 
-vivent de leurs biens ::tes troifié- 
ihes les Artilans & tous ceux qui 
vivent de leur négoce. ou de leur 
travail i enfin les quatrièmes les 
Religieux. urp n.Si vi : f'.jS 
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Les premiers qui ont des char- 
ges , (oit à la Cour , ou ailleurs , font 
entièrement occupés à leurs fon- 
dions & aux devoirs de leurs em- 
plois , tant pour remplir leurs obli- 
gations , que par la crainte des cha- 
{imens , ou d’être difgracjés : ceux- 
là mènent une vie fort adive & très- 
laborieufe , ils fpnt fans celle fur le 
quivive pour fe mettre à couvert 
de la jaloufie de Quelque ennemi ca- 
ché , & fans celle intrigués afin dé 
fupplanter ceux qui leur portent om- 
brage , & dont ils briguent les em- 
plois. Les prefens font ordinaire- 
ment le plus fur appui qu’ils ayent , 
& le plus fort moyen dont ilsfe fer- 
ventjpourréüffirdans leurs projets ; 
ils en font de confiderables à leurs 
Patrons & à ceux qui lesprotegent ; 
ils en reçoivent également de ceux 
qui font au-deflous d’eux * les pre- 
miers: en font au Sultan & aux Sul- 
tanes ; les féconds aux premiers , les 
itroifiémes . aux féconds -, ainfi du 
refie : de forte que c’eft uu^eon* 
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cours extraordinaire de dons & de 
prefens , qui paflant d’une main 
à une autre s’engloutiflent prefque ' 
tous dans le Sérail ; enfin rien ne 
fe donne , ne fe fait , ne fe conti- 
nue & ne fe parachevé que par les 
prefens , on vient à bout de tout 
par ce moyen , les plus grandscri- 
mes fqnt abolis aux Chrétiens , 

Î >ourvû que l’argent & les prefens 
oient abondamment prodigués : 
c’eft dommage que les Turcs l'oient 
il fufceptibles d’intérêt, mais quelle 
eff la Nation dans laquelle il ne ré- 
gné pas des défauts. - 

Les riches qui vivent de leurs re- 
venus ^ne s’occupent à rien 9 ils mè- 
nent une vie fort molle & très-fai- 
-neante , excepté l’exercice de la 
prière , ils ne font occupés qu’à fu- 
mc r i prendre du cafïë 9 boire , 
manger , dormir , earefler leurs 
femmes , & à jouer' avec elles au 
je^ de «coquilles. . c 

Artifans , les Marchanda & 
tous itvüL du bas étage font afféfc 
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attentifs à leur négoce , ou à leur* 
travail félon leur capacité & leur 
genie ; mais ceux qui travaillent 
choififient toujours des métiers fa- 
ciles qui ne demandent^ pas beau- 
coup de peines & de fatigues* ex- 
cepté les Matelots, les Jardiniers , 
& ceux qui font employés aux tra- 
vaux publics. Quand un. Turc a 
travaillé trois ou quatre, heures , 
c’eft beaucoup , toutes leurs bou- 
tiques fe ferment ordinairement à 
t cinq heures, ils paflent le relie de 
]a : journée àfè divertir dans les caf- 
fés publics , à fumer , & ^ prendre 
du Caffé y c’efl quelque choie d’af» 
-fez fingnlier de voir ces Meilleurs 
au nombre de trois ou quatre cens 
,converfer familièrement enfembte 
dans ces Caffés , jouer à .des jeu^c 
innocens fans entendre aucun bruit|» 
jl ne paroît pas qu’il y ait duimonde, 
j je fuis fûr que trois François fê- 
.roient plus de vacarme que trois 
;jnille Turcs , ils font d’un fleg- 
* ,glacer ? & .ce .qu’il J a 

de 
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de particulier dans cette Nation quiî 
eft très-vive , c’eft qu'ils: ne rientf 
prefque jamais 1k s’emportent en- 
corémoins ; on ne; voit parmi ;ewc> 
ni querelles , ni ' doutes vi chacun] 
dit fe$ raifons fans s’émouvoir 
fans s’aJterer. Grand j exemple; i dci 
modération pour nous I les ReU-> 
gieux font de plufieurs efpeces, ?jo 
m’attache à dèqx fortes :que j’ai ,vû 
& pratiqué ,, fçavoir les Dervis 
Jes Santons. Les Dervjs vivent dans 
une efpece de communauté fons la. 
conduite d’un Supérieur » devenu 
lequel ils s’affembjent Je Mercredi 
& : le ^Vendredi dans- une ; grande 
Sale ; pk i ils dardent; pendant -.une 
heure au fon d’une flûte Allemand 
de î lie Supérieur efl afljs dans:, une 
chaire élevée fur mne efirade , cha* 
que: Religieux vient; lui. faire la re-s 
verçnce&le faine p§r ; une inclina 
tionxie tête, les deux mains .croir 
fees. fur la poitrines .enfuite ikf§ 
ramaflfent tous dans un cçrçle , . ou 
après une courte priere faite parift 
Tome IL F 
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Supérieur , qui fait le lignai , ces 
Dervis commencent à pirouetter 
avec une telle rapidité que la vûë 
en- eft éblouie * ils tournent ainfi le9 
bras étendus jüfqu’à ce qu’ils ayent 
fait cinq fois le tour du rond dont 
ils ne forcent jamais y ils avancent 
comme imperceptiblement toujours 
en tournante • 1 : ^ * , 

- Il y a à Topehana une autre for- 
cé de Dérvis y qfui au lieu de là 
danfe crièht comme des pofledés , 
alla , qui lignifie Grand *Dieu , juf- 
qu’à ce qu’ils crachent le fang» ces 
Religieux ne font point vœu de Cé- 
libat , ils peuvent fe marierquancl 
ils le jugent à propos fans • fortir de 
leur- Cloître, i j 

- Enfin les Santons font des Her- 
mites qui vivent dans les Deferts , 
ne communiquant avec perfonne ; 
Hs font d’une grande aulterité , ne 
mangeant jamais que d& racines 
Crues, fans 'pain ni autre aliment 

2 ue ces racines & de l’eau ; ils 
>nt fi effroyables & fi hideux , qu’ils 
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3bnt peur , figurez-voUs de gens 
"tout nuds, excepté une peaud’ourè 
qui leur couvre la moitié du corps, 
fans turban ni bonnet , leurs che- 
veux épars fur leur vifage , rem-, 
pli aufli bien que le refte du 
corps de cicatrices & d’incifion$ 

■qu’ils fe font deux fois la femaine 
avec un couteau ou un rafoir * ils 
Tfo'nt d’autres lits qu’une piérre de 
Sfcarbre , femblables à des bacchan- 
«tes* ou à des poiïèdés* ils mar- 
chent en tremblant & efr piéton- 
tlant , comme ! s’ils étoiènt effeftî- 
Gement poffedés de quelque çfprit ; 
fis prétendent être obfedés del’ef- 
pm de Mahomet , ils fe mêlent de 
f>rophetifer , enfin ils font en telle / 
Génération qué tous les GrandsSei* 
gnëurs enonr un à leur fervicepour 
les affifter de leurs confeiFs & dé 
létirs prières $ cependant les crimes 
■abominables dont on les accufe ne 
Raccommodent gueres avec leur 
prétendue faintetéj non feuletnept 
oii dit qu’ils volent, tuent* affaÆnent 
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plufieurs perfonnes » mais encore 
ou’ils corrompent un nombre de 
filles & de femmes , parce qu’ils 
ont plus d’accès auprès d’elles qu’au* 
cun homme. 

Tous les Turcs , de quelque état 
ou condition qu’ils foient , vivent 
à peu près les uns comme les au- 
tres , c’eft-à-dire fans deücatefle , 
très-groflierement & fort.fobre* 
ment , . excepté les vauriens &les 
bandisqui n’obfervent point la Loi, 
& qui (ont prefque toûjours vvres. 
Leurs tables font fervies fans lomp- 
tuofité & fans bon goût , une poule 
bouillie avec du ris , de la coriandre 
& du fucre , fait le meilleur repas 
d’un homme de vingt-mille écus de 
rente , & c’eft à peu près ce qu’on 
appelle le pilau dont je vais donner 
un peu plus bas la maniéré de le 
faire. Le refte de leur nourriture 
confiûe en quelques plats de poif- 
fon , quelques patifleries douces & 
fades i des fruits , des legumes 
& fur-tout des melons & des con- 
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combres dont ils font grand cas s 
ils fe fervent rarement de fucre ,ils 
n’en ufent point dans le Cafté ; le 
miel eft fort en ufage chez eux, 
ils en mettent dans tous leurs 
mêts; l’heure du dîné étant venue 
on apporte proche du Sofa où ils 
font affis toûjours fur leurs jambes 
en croix comme les Tailleurs, une 
petite table d’airain , OU de bois 
d’olivier , ou de noyer * incruftée 
d’ivoire , & de nacre de perles i - 
qu’on couvre d’une nappe bleue ou 
de 'toile des Indes à fleurs' très- 
propre & très-belle ; fur cette ta- 
ble , qui eft ordinairement d’un pied 
& demi ou de deux pieds de diamè- 
tre faite en o&bgône ou exagône, 
ûny fert chaque plat l’un après l’au- 
tre. On ne met point de ferviette 
fer la table , mais un valet l’étend fur 
les genoux du maître , fe tenant 
toujours auprès de lui pour lui cou- 
per fa viande ’&* fon pain* , c’eft 
une marque* de grandeur chez les 
1 T urcs de fe faire fervir jufques dans 
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les moindres choies. Us lie fe ’fel* 
*ent jamais de fourchette * triant 
géant toûjours avec des doigtsdela 
îjiajn droite qu’ils efluyent à chaque 
fois après avoir rejetté ce qui leur, 
relie aux doigts dans le plat ç leurs 
cuilliers font beaucoup plus gran- 
des que les nôtres , mais Ils n’eti 
ufent que . très-rarement en man- 
geant >: leur vailTelle n*eft que de 
fayance-Ou de porcelaine * ils fe 
font un trèS'grand fcrupule de man- 
ger ou de boire dans l’or & dans 
l’argent ; ils ne boivent point pen^ 
dant tout : le repas )* quoiqu’ils le 
fefTent allez long v mais fi-iôt qvie 
la table eft levée; on lèur apporte 
Une coupe de forbet * enfiiite b 
laver , enfin le Caffé , le tabac * & 
les pipes qui leur fervent de divers 
tiflement pendant tout le reftç du 
jour. Le maître de la maifen mafl* 
gç toujours feul * excepté qu’il n’ait 
invité, quelques-uns de fes amis^* 
jamais fes femmes , ni fes enfans ne 
mangent avec lui±t.ç£'qu’on loi » 


Digitized by Google 


- de Conftantinople. t} 
deflervi pafle dans l’appartement 
des femmes &: des enfans ^ en- 
fuite aux Efclaves. Le foir étant 
venu on leur , apporte un mate- 
lat., des linceuls , une couverture 
dans le même lieu où ils ont bû.& 


mangé , où ils dorment toute la 
nuit , à moins qu’ils ne couchent 
avec leurs femmes , car je fuppofe 
en ce cas qu’ils fe reveillent quel- 
quefois; ils foupent à. cinq heures, 
c’dl. leur meilleur ' .repas , parce 
qu’ordinairement ils ne mangent 
à dîné quedeslegumes, des fruits, 
& fur-tout des concombres qui font 
très -délicieux & fort fains. Telle 


eft à peu près la 'vie des Turcs, 
qui les a vus un' jour les a vûs tou- 
te leur, vie , ils ne & dérangent 
jamais , quelque compagnie qu’ils 
ayént ^ou quelque feftinqu’ils faf- 
fent i comme j’ai- promis d’enfei- 
rgner à faire; le pilau, il eft tems 
, d’en parler auffi-bien que du for- 

hpl* ■ • ■ — 
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- Le pilau fe fait ; félon la qualité 
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#8 Mémoires fecrets 
vlesperfonnés , & la quarttitéqü’dn 
-en a befoin*, oiv prend parexem- 
pie'un ihordeau de mouton + ou 
une poule r oa des pigeonneaux, 
rquelquefois de Æes trois viandes 
jenfernble cm u les ■ fait : cuire à 
anoitié dans- un pot * après quoi 
jonimide le tout dans un baïfin , on 
Iave~enfuite le pot ^ & on le remet 
-fur le feu avec du beurre qu’on fait 
,bien rôuffir,. alors on coupe cette 
viande par morceaux & on la fait 
"bienfrire dans le beurre , le ris étant 
r bien lavé , on en merpar^deflus la 
-viande autant que l’on juge à pro- 
pos-, & on verfedu bouillon ï en 
forte qu’il furpafle la viande >& le 
ris d’un bon' doigt , on fait fous 
le pot un feu fort clair afinique 
?lë ris puifTe cuire fans fe créver > 
il faut que tous les grains foient 
cuits entiers * on met du poivre en 
grain: ; Après cèla on couvre le pot 
avec un linge en cinq ou fix doubles, 
mettant le couvercle par-deflbs; 
en lin on fait encore une fécondé 
' * *1 ' 
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fols fondre du beurre bien chaud 
qu’oh jette dans des trous qu’on 
fait au ris avec le manche de cuil- 
lier , après quoi on le laiile encore 
mitonner' à petit feu jufqu’à ce 
qu’on le ierve ; on le drefle dans 
de grands plats , la viande bien ar- 
rangée au-deflus. Voilà le pilau. 
Ils en font de trois fortes ; de blanc 
fans y rien mettre , le laiiïant dans 
fa couleur naturelle » de jaune en y 
mêlant du fafran -, enfin de cou- 
leur incarnate en y jettant du jus 
• de' grenade. ..•♦•jo wr/:-'-: * : 

Le fofbet fe compofe de plu- 
fieurs façons , le plus commun ap*- 
proche de notre limonade, maison 
y met fort peu d’eau , il eft pref- 
que tout fucre & jus de citron; 
ambre & mufc ; ils en font d’une 
autre maniéré qu’ils eftiment beau- 
coup ils fe fervent d’une eau di- 
flillée de la fleur d’une plante qui 
croît dans les étangs & dans les ri- 
vières , qui a la forme d’un fer de 
cheval , elle s’appelle Nulnufer ; 

x 

\ 


Mémoires fecrets 
mais le forbet dont on fait le plus 
de cas 9 & que boit le Grand Sei- 
gneur de même que les Grands de 
la Porte, eft faix avec le jus de vio- 
lette , le fucre & un peu de jus de 
citron. Le Magion eft une autre 
efpece de boiffon qui n’eften ufage 
que lorfqu’ils. veulent carefler leurs 
femmes , elle échaufte extraordi- 
nairement i ils ufent aufti de beau- 
coup d’opium qui les rend comme 
furieux, & qui leur caufe une dou- 
ce ivrefle ; ils s’en fervent fôuverit 
pour endormir ceux à. qui ils veu- 
lent jouer quelque tour ? la compo- 
sition qu’ils en font eft delicieufe , 
je. n’ai jamais rien bû de plus déli- 
cat & de plus exquis y mais il eft 
très-pernicieux à la fanté , fur-tout 
pour ceux qui n’en font pas un ufa * 
ge journalier. Les T urcs y font tel- 
lement habitués qu'il ne produit 
chez eux aucun mauvais effet ; enfin 
puifque j’ai tant parlé de leurs 
mets , il faut dire un mot de leur 
maniéré de rôtir les viandes. Les 
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de Çoftftantinople. 9* 
joutons & les agneaux qui font les 
feules viandes qu’ils rôtiiient, font 
mis tout entiers dans des fourneaux 
faits de terre , où on les pend par 
la tête ; au fond du fourneau on 
met un baflin de ris avec de l’eau 
qui reçoit la graille de la bête %' la 
queuë des moutons qui pefe quel- 
quefois vingt à vingt-cinq livres, 
rend beaucoup de graille , elle eft 
trop grafle & dégoûtante ; mais 
celle des agneaux ell fort excellen- 
te & aufli délicate que des ris de 
Veau. Les pauvres gens font leur 
rôti dans lè four , qui confifte dans 
un membre de mouton avec du ris 
& beaucoup d’oignons ; mais toutes 
ces viandes , même le pilau , ne fe 
mangent qu’à fouper , comme je 
Fai déjà dit , environ les cinq heu-’ 
res. Pour les oifeaux ,1a venaifon, 
le gibier , fur-tout le lievre qui elfc 
cependant très-delicieux dans ce- 
Païs,les Turcs n’en mangent jamais*,' 
ils ne mangent même que très-ra- 
rement du poiflon. , quoiqu’il l’oit 
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exquis & très -abondant dans ce 
Pays. On peut conclure de-là que 
leur nourriture n’eft pas fort déli- 
cate ; ils ne fçavent ce que <feft que 
les ragoûts , la fine patiflerie , ni 
toutes ces friandifes- fl en ufage 
parmi les Européens , particulière- 
ment parmi les François ; cepen- 
dant quand ils fe trouvent à nos re- 
pas, ils s’en accommodent parfaite- 
ment bien ; il faut que leur nourri- 
ture foit bonne , car ils font tous 
fort fains , fort robuftes & pres- 
que jamais malades. 

Quand lesTurcs vous faluent , ou 
vous approchent , ils n otenrjamais 
leur bonnet ni leur turban de delïus 
leur tête; leur faîutation eft en di- 
fant Salamaleck , qui fignifie ‘Dieu 
vous garde , de mettre la main fur 
la poitrine, enfuite de la' porter au 
front & fur la tête; à ceux à qui ils 
doivent de la foûmifîion ; J ou qu’ils 
veulent beaucoup honorer, ils leur 
baifent le bas de la robe , les fa- 
luent les deux mains croifées fur la 
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poitrine , en faifant de profondes 
inclinations , & en les mettant en- 
suite toutes deux fur la tête. Sup- 
pofé qu’ils foient obligés de faire 
quelques fermens, ou de jurer pour 
affirmer une vérité , ils mettent la 
. main droite fur la tête , & jurent 
par leur Turban ou par leur barbe , 
:®e fe fervant jamais du nom de 
-Dieu ni de l’Alcoran , parce qu’ils 
croiroient prophaner. * -iî 

-i/ib ib.ï f X?'\ i • ■ 

IDe la droiture , de la pfobtté des 
rb Turcs t de leur juftice & des dif- 
Vj . firent (üpplices pratiqués en Tur- 
•jli qu'te contre les criminels 3. - r 

Jii-La droiture & l’équité des Turcs 
dont ü connues , qu’il >y a peu de 
gens qui n’en foient convaincus ; 
-Il ne faut ipour en être pleine- 
Æient perfuadé , ' que : • jétfer les 
;yeuxrfur]eurs maximes, & fur rat- 
tachement! 'qu’ils ont à leur Reli- 
«Æfàn qu’ils obfervent avec une gran- 
aeexa&itude, fur-tout dans lesar- 
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ticles eflentielsior comme la droi- 
ture, la juftice & l’équité y lontfort 
recommandées , elles paroiflent avec 
éclat dans toute leur conduite , juf- 
ques dans les moindres chofes* je 
ne parle toûjours que des vrais Mu- 
fulmans ,,car les libertins fanscon- 
feience qui vivent parmi eux mé- 
prifent autant l’Aîcoran , que ceux 
qui font : pgr;ni nous méprifent l’E- 
vangile, o'u plutôt ce font de vrais 
prophanateurs des Loix , foit divi- 
*iïesyfok humaines; il rfy a pèrfoü- 
ne qui pùiffe les accufer de vol, de 
friponnerie, ni de fraude; la police 
y eft fi. bien ordonnée on veille 
« exadement à faire obferver les 
Loixy^e les peines retiennent 
ceux qui auroient ie plus d’envie 
-de les violer. Toutes les raarchan- 
..difes ^ toutes les denrées , de quel- 
que ççpdition & dequelque valeur 
qu’elles fojent jfont toutes taxées; 
le Çadi qui fait éontinuellement 
la ronde pour examiner les poidsb 
les meftires „ & toupies. magab 
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fias v a 'tant de vigilance , qu’il eft 
impoflible de friponner , ou de ven- 
dre quelque chofe de mauvais, de 
mal conditionné , ou qui foit au- 
defius de la valeur : ainfi on peut 
envoyer un enfant acheter ce qui 
vous eft neceflaire , fans craindre 
qu’on le trompe. S’il arrivoit qu’un 
. enfant , allant acheter des fruits* 
en mangeât., alors s’il eft trouvé 
par le Cadi >, il faut qu’il dife à 
qui il a acheté ces fruits, le nom- 
bre qu’il en a eu , & s’il n’a voue point 
qu’il en ait mangé, & quelecomp*? 
te n’y foit pas , ou qu’il ne s’en 
trouve pas pour la- valeur de l’ar- 
gent ; ië pauvre Marchand effuyô 
une rude baftonnade , & toute fa 
boutique efticpnfifquée , cela eft ar* 
rivé fi fouvenc qu’on n?a garde d’y» 
retomber ; enfin -c’eft aflex dire qué 
la fraude eft fi feverement puni© 
dans la moindre bagatelle, qu’il no 
s’en trouve aucune. La bonne foi rc* 
gne beaucoup dans lenegoce t fi un 
Marchand Turc -a veqdu quelques 
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marchandées, & que dans le paye- 
ment vous lui ayez donné plus qu’il 
né lui faut , il reviendroit de cent 
Heues pour le rapporter , s’il nepôu* 
voit autrement vous le faire tenir* 
On peut acheter fur leur parole les 
marchandées que vous defirez , fans 
craindre qéelles foient de ; moin- 
dre valeur. ou mal conditionnées s 
veut-on trafiquer fur mer dans leurs 
Bàtimens , vous devez être perfua-r 
dé que ce que vous avez efl auÆ 
en. fureté entre leurs mains que 
chez vous ; ils, négocient vos mar- 
. chandifes,les vendent toûjours au- 
delà du prix que vous avez, limité y 
& quoi qu’ils ne foient point tenus 
de vous rendre le furplus , iis vous 
en; tiennent compte jufqu’à un fol ; 
cependant ils édnt jamais aucune 
faaure des marchandifes ; comme 
chez les autres Nations, tout leur 
eftcoqfié fur leur feule parole dont 
ils font efclaves; enfin on doit être 
convaincu que quand un Turc; a 
promis quelque chofe, il effectue 
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fa parole au péril de les biens , de 
fa fortune , & même de fa vie ; fi 
vous faites voyage fur leurs Vaif-î 
féaux , non feulement votre per w 
fonne eft très-en fureté , mais en- 
core ce qui vous appartient, jufqu’à 
vos provifions de bouche qu’ils 
laiiïeroient plûtôt gâter que d’y 
toucher à moins que vous ne les 
leur donnafliez. Confiez-leur votre 
femme , vos filles , une efclave, ou 
quelque chofeqne ce puiflè êtré 
pour les traniporter dans quelque 
lieu , ils feront mille fois plus en 
fureté qu’entre vos mains » enfin ils 
font fi exa&s à tenir & à effectuer 
leurs prômefîes , qu’ils aimeroient 
mieux perdre la vie que de vous 
être infidèles ; cependant , cfes pau- 
vres gens qui jugent des autres 
par ' eux -mêmes, font tous les 
jours trompés & fraudés par des 
Chrétiens, fur-tout par les Euro- 
péens qui s’étudient à inventer mil- 
le rufes pour les duper , non feu- 
lement par les. marchandifes qu’ils 
Tome II. G 
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leur troquent , ou qu’ils leur ven- 
dent , qui ne valent prefque rien , 
ji’étant que le rebut de leur Pays, 
& ce qu’il y a de plus mauvais } mais 
encore en fraudant les impôts, en 
introduifant mille fortes de mon- 
noyes qu’ils font monter une fois 
aufli haut que leur valeur naturel- 
le ; enfin en leur manquant de paro- 
le dans les marchés & dans les con- 
ventions qu’ils font avec eux ; ils le 
voyent , ils le connoifTent , & fe con- 
tentent de les méprifer & de dire 
qu’il faut que la Religion desChré- 
tiens foit bien mauvaife , puifqu’elle 
fouffre tant de friponneries. 

La juftice des Turcs eft promp- 
te, fans délai , & très-exaétei il ne 
fe trouve point dans ce Pays d’A- 
vocats ni de Procureurs , chacun 
eft reçû à déduire fa caufe >• dans 
le Divan, il ne fe parle point de dé- 
lais ni de renvois, on ne fait point 
languir les gens , ni on ne les con- 
fume point en frais , une affaire eft 
vuidée fur le champ , de quelque 
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fjatufè qu’elle puille erre. Le Di; 
van 1 $ ? aflemble quatre fois par fe- 
z marne ,. le Dimanche , leLundi , le 
Mardi ,& le Samedi, depuis quatre 
heures du matin jufqu’à midi : ainfi 
chacun peut avoir audience , & n’e-ft' 
jamais renvoyé*;. Les Officiers > 
çompofent de Divan font le Grand 
Vifir,, les fix* Vifirs du Banc , dé$ 
deu 5 c * Gadilejquerv de Roraanie & 

de là Natolie, qui font les grafids Jù- 

' ges > & Ifltendan$ < des Armées, les 
txois Teflerdars pu Tréfor-iér^ ge^ 
pératfX , Ié/( Niffangt- B acha '-fctt 
Grand Chancelier & le JsletàHçi ■ 
quikô comme le Secrétaire d'Etat l 
avec quelques Greffiers oti Nôfai’ 
res^Lè Ghiaoux-Bachi , içavoir le 
G^icral des Chiaoux qui fonreeu^ 
qui portent les commanderons dii 
Prince dans tout l’Empire , fa tient 
à la porte avec <unê troupe dé fe$ 
gçiî», pour executer ks'ôrdrés'du 
- Grand ¥ifir}toùs ces Officiers dîf 
nent dans la même Sale fans ëéré^ 
m^ttbe t deur »ejia6 ne dure tour au 
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plus qu’une demie heure -, le Grand 
Vifir eft fervi en particulier & mange 
feul , à moins qu’il n’invite quelqu’un 
des Pachas pour lui tenir compa- 
gnie -, ç’eft dans ce tems qu’on por- 
te \ç Chourba,qm eft un potage de 
ris , aux J aniflaires qui font en faftion 
(pus les galeries ; s’ils ont quelque 
phofe contre le Grand Vifir, con- 
tre le Sultan ou contre quelque 
autre Seigneur , ils refufent le Chour - 
ba & n’en veulent pas manger > le 
Grand Seigneur qui en eft d’abord 
averti leur envoyé le Kapou-Agafi , 
Grand-Maître du Sérail , pour fça- 
v w ce qu’ils ont ou ce qu’ils défi- 
rent i alors il y en a un d’entre eux 
qu’ils députent pour porter la paro- 
le, cet Eunuque fait Ton rapport au 
Grand Sultan qui fait ordinairement 
étrangler celui contre qui , ils for- 
ment des plaintes , & leur envoyé 
fa tête afin d’appaifer ces mutins , 
ou leur fait diftribuer une bonne 
fomme. - 3'nun: ;.î . < -*.» 

„ Pour revenir à la juftice ellefe 
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rend fans délai : c’eft pourquoi il 
faut toûjours avoir vos témoins avec 
vous, il faut aufli porter avec foi 
dequoi fatisfaire à fa partie, caron 
ne vous donne aucun terme , il faut . 
payer ou aller en prifon. Quand il 
n’y a point de témoins de part & 
d’autre, &que îacaufe efbfort obf-r 
cure , on demande le ferment fe** 
Ion qu’il eft ufité dans chaque Na- 
tion; & quand les deux parties font 
également ferment , alors comme il 
doit y avoir un fauffaire , ils font mis 
tous deux en prifon s enfuite on 
s’informe de leurs mœurs & i.de 
leur probité , celui qui eft connu 
pour le plus honnête homme eft 
rélâché , gagne fa caufe , & l’autre 
eft puni feverement & eft obligé de 
fatisfaire à fa partie. Il eft neceflai- 
re de dire ici quelque chofe des 
fiipplices ufités en Turquie. Il, y en 
a de cinq efpeces pour les hommes, 
& deux pour les femmes. Lè pre- 
mier & le moins grief eft l’amende 
pécuniaire ; * le fécond la bafton- 
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jnade y qui èlt depuis vingt cdtipS 
jufqu’à cinq cens ; le troiliéme là 
prifon * ou perpétuel , bu limitée ? 
le quatrième l’exil , qui n’efi que pour 
les grands Seigneurs Turcs v enfin 
le cinquième la mort. Il y à cinq 
fortes de fupplices pour ceux qui 
font condamnés à la mort » deux 
pour les Turcs » & trois pour les 
Chrétiens ; ceux qui font annexés 
aux Turcs font d’être étranglé oüf 
d’avoir la tête coupée ; il n’y a que 
ceux qui font dans les charges qui 
ayent le privilège d’être étranglés , 
c’elt la mort la plus glorieufe * qua- 
tre muets avec un Chiaoux vont 
par ordre du Grand Seigneur pour 
executer cet ordre i leChiaoüx fui- 
vi des muets , après avoir fait une 
profonde reverence au Seigneur , 
lui annonce la mort & lui prefen- 
te Un cordon de foye j il le prend * 
le baife , enfuite fe le met au col r 
alors les muets fe jettent fur lui & 

' l’étranglent ; tous les autres Turcs 

font décollés. Là baitonnade fe 

» 
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donne indifféremment aux Turcs 
& aux Chrétiens ; ellefe fait de cet- 
te maniéré : on prend un morceaü 
de bois d’un pied & demi de long 
qui efl percé par les deux bouts, on 
patte une bonne corde grotte com- 
me la moitié du doigt dans les 
trous dans lefquels on l’attache, 
en forte qu’il reiïemble 'à un arc dé- 
bandé -, on pafTe enfuite les jambes 
dans cette corde qu’on tortille avec 
le bâton , en forte que les jambes 
foient bien jointes , & les pieds 
étroitement ferrés l’un contre l’au- 
tre ; on attache encore une corde 
aux jambes qui patte par une pou* 
lie attachée au plancher , l’homme 
efl couché fur les reins , & ôn éle- 
vé fes pieds en haut par le moyen . 
de la poulie , alors on frappe fur la 
plante des pieds avec une v'érdè 
noufline bien ployante , ou un nerf 
de bœuf, le nombre des coups por- * 
tés par la fentence ; fouvent ceux 
qui font condamnés à cinq cens' 
coups meurent dans ce fupplice. ’ 
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Pour donner l’ettrapade on fait 
une forme de potence foûtenue par 
deux piliers, remplie de crochets 
fort pointus & fort tranchans ; il y 
a un troifiéme pilier beaucoup plus 
élevé , au haut duquel il y a une 
poulie dans laquelle on paile une 
corde qu’oi^lie fous les aillelles, par 
fe moyen de laquelle on éleve 
l’homme en L’air , en le laiflant tom- 
ber tout à coup fur ces crampons 
ou il m’attache tantôt par la tête, 
tantôt par le ventre &c. où on le 
lailTe mourir fans aucun fecoursi 
quelquefois il y refte pendant qua- 
tre jours en vie , & meurt comme 
undefefperé. • . ..... s ; 

. Le fupplice de la Pale eft en-, 
qpre très-inhumain , on couche un 
homme fur le ventre r on l’attache 
fur une efpece de^felle ou de bat 
de cheval qui lui ferre les deux cô- 
tés » on , prend . enfuite un picquet 
de bois.de la grofleur de la moitié 
du bras fort pointu , qu’on lui fait 
entrer par le fondement à coups 
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de malfe jufqu’à ce qu’il forte par 
la tête , l’épaule , l’eftomach ou 
le ventre , après quoi on le plante 
en terre ; quand les parties nobles 
^ ne font pas offenfées , ce qui arrive 
fouvent , il peut vivre fur la Pale 
fort long-tems , j’en ai vû un y de- 
meurer vivant l’efpace de cinq 
jours i fi quelqu’un par charité veut 
s’enhardir à lui donner à boire, car 
on fait de rigoureufes défenfes de 
le faire , il meurt aufli-tô,t > c’efl 
une grande charité , parce qu’on 
abrégé bien des douleurs au patient; 
lefupplice du feu n’efl que pour les 
Renégats qui rentrent dans le Chri- 
flianiime. .. , » 

Les femmes effuyent aufli la ba- 
ftonnade , mais on la leur donne 
fur le derrière ; leur fupplice or- 
dinaire c’eft d’être noyées ; pour 
cet effet on les renferme dans un 
grand lac de peau bien coufu , on 
les jette dans la Mer , on prétend 
qu’elles peuvent y vivre plus de 
vingt -quatre heures. La Pale &; 
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l’eftrapade ne font que pour les 
Criminels du premier ordre , com- 
me les aflaflïns .& les prophana- 
teurs de la Religion Ottomane; 
on peut facilement fe racheter de 
tous ces fupplices pour une grofle 
fomme d’argent , qui eft toujours 
proportionnée aux crimes ; mais la 
récidivé eft rarement pardonnée, 
ainfi ces fupplices ne font que pour 
les malheureux, ou pour les grands 
fcelerats. 

» 1 

t 

T) es crimes fë) des pajjions do- 
minantes des Turcs. 

Si. la paflion effrenée pour les 
femmes captive beaucoup les T urcs, 
ils ne font pas moins efclaves du cri- 
me abominable de fodômie ; rien 
n’eft plus en ufage parmi ceux qui 
ne font point mariés , je ne par- 
le que ' de$ libertins , car les 
autres en ont autant d’horreur que 
nous ; ils ont fecretement des 
Sérails de jeunes hommes depuis 
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ï’àge de douze ans jufqu’à vingt , 
où ils voiît afïouvir leur crime hor^ 
riblêjils payent largement les chefs' 
de ces infâmes lieux , afin de n’ê- 
tre pas découverts & d’éviter 1* 
punition d’un fi noir crime. 

- L’yvrognerie eft encore une de 
leurspaflions dominantes, quand ils 
trouvent du vin , ils ne quittent pas 
qu’ils ne tombent à la renverfe -, mais 
comme ils n’en peuvent avoir que 
chez les Chrétiens , quand on les 
Voit fous on les renferme par cha- 
rité jufqu’à ce qu’ils ayent cuvé leur 
Vin , afin de ne les pas expofer an 
châtiment ; aufli quand ils trou- 
vent le moyen de vous rendre 
lervice , ils le font au péril de 
leur vie , outre qu’ils payent très- , 
chèrement ceux chez qui ils vont 
boire j enfin l’intérêt eft encore un - 
vite qui les gouverne beaucoup, 8c 
auquel ils ne refiftent jamais : en 
effet, il n’y arien qu’ils ne fàffent & 
qu’ils n’entreprênnent pour de far-’ 
gent, ils en font fi avides qu’il n’y ' 
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a point de grâce de quelque natu- 
re qu’elle puitfe être qui foit refufée 
quand on leur prefente de ce mé- 
tal ; a-t’on tué un Turc , les parens 
du défunt moyennant une fomme de 
Cent piaftres fe déportent de leur' 
pourfuite , & pour une autre fom- 
me pareille que vous donnez au; 
Cadi vous obtenez d’abord votre 
grâce ; que l’on foit trouvé & fur- 
pris en flagrant délit avec une fem- 
me Turque, vous ne pouvez éviter 
la mort qu’en prenant le Turban 
& qu’en renonçant au Chriflianif- 
me* cependant j’ai connu un riche 
Marchand qui en a été quite pour 
trente mille piaftres : ainii il n’y a 
point de crime en Turquie qui ne 
foit pardonné pour de l’argent , ni 
de permiflion qui ne foit accordée 
au préjudice des Loix les plus fe- 
veres ; par exemple il eft défen- 
du à tout Chrétien fous peine de 
mort ou de fe faire Turc d’entrer 
dans les mofquées; cependant pour 
dix ou douze écus vous avec ac- 
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cès en tous ces lieux , & pouvez y 
entrer auffi librementque chez vous; 
enfin il n’y a que l’appartement des 
femmes du Sérail & les Harems des 
autres Turcs où on ne peut entrer 
fomme qu’on voulût of- 
& de quelque qualité ou con- 
dition qu’on puifre être, parce que 
c’eft une Loi à laquelle on ne peut 
contrevenir fans une grande infa- 
mie. Tels font les défauts des Turcs, 
qui fans céla feroient les plus hon-* 

nêtes gens du monde. 

% *- • . » . . * »*■ •» » 
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CHAPITRE VII, . 

✓ 

*f ; ; ' -, ? r* •/■•',' : • ’i ■/ f ; 

^0 es jeux ^ dçs divertijfemeus , ££ 
des principales réjoüijfances 

dej Turf Si 

» . • •» 

»* , • > , ... » « ■ 

TL ne faut pas fe figurer- qu’il y 
I ait des Academies de jeq chez 
Jes Turcs, çomtne chez les Chré- 
tiens , où l’on peut dan$ un moment 
fe rendre malheureux pour toute fa 
vie , & fe ruiner en expofant au ha- 
zard fes biens & fa fortune ; non , les 
Turcs ignorent tout jeu de carte & 
de hazardyiis paiïent leur tems à des 
divertiflemens innocens’, comme le 
chant , la. danfe , les inftrumens ; 
le feul jeu connu chez éuxeitle jeu 
des coquilles , v eejeu fe joue fur une 
petite table ou planche de bois fort 
propre, longue de deuxpieds&lar^ 
ge d’un , où il y a douze trous ou fof- 
fettes qui forment deux rangs , foç 
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à chaque rang ; les deux perfon- 
nés qui jouent ont chacun trente** 
fix petites coquilles de mer qu’ils 
mettent une à une dans chaque fof- 
fette , commençant par celle qu’ils 
jugent à propos » quand celui qui 
met dans ces trous rencontre pair, 
ç’eft-à-dire deux , quatre ou fix, il 
leve les coquilles & continue juf- 
qu’à ce qu’il ait gagné les trente-fix ' 
de fon compagnon; ils ne jouent ja- 
mais pour de l’argent, ceux qui ha- 
sardent quelque chofeau jeu , expo- 
sent tout au plus cinq ou fix tafles de 
caffe qui valent un ou deux paras; de 
cette maniéré la perte qu’ils font ne 
pouvant les incommoder, ils ne ju- 
rent & ne tempêtent jamais lorfqulls 
perdent, comme nos joüeurs de pro- 
fefïion font en Europe. Non , ces 
blafphêmes r ces imprecatiqns, ces 
defefp,o,ii*s fi ufités en France & ail- 
leurs font inconnus dans ce Pays , 
parçe qu’on ne rifque jamais rien 
au jeu qui puifle caufer le moindre 
dérangement; quand ils voyentces 
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jeux qui fç pratiquent chez les Am- 
bafladeurs & chez les Marchands 
étrangers à Galata & à Pera , ils 
hauflent les épaules & difent qu’il 
faut être poiTedé du démon pour 
pouvoir trouver du plaifir à ces 
fortes de jeux qui vous caufent fou- 
vent les plus cuifans chagrins: car, 
difent-ils , ou vous jouez finale- 
ment pour vous recréer, ou c’eft 
Uniquement pour gagner de l’ar- 
gent $ fi c’eft pour vous réjouir & 
palier lé tems , pourquoi s’expofer 
à une perte confiderable? La crain- 
te feule de perdre vous tourmente 
mille fois plus que vous ne goûtez 
de plaifir > ajoutez à cela une perte 
réelle & confiderable , quels re- 
mors ne rdfentez-vous pas en jouant 
& lorfque vous avez joué ? Si le 
fêul gain vous fait rechercher le 
jeu , n’avez-vous pas des moyens 
plus fûrs de gagner? Mettez votre 
argent en intérêt , vous en aurez 
jul'qu’à vingt pour cent , ou bien tra- 
fiquez le peu que vous avez , & vous 

trouverez 
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trouverez une reffourceaffurée con- 
tre la mifere ; je trouve qu’ils ont 
beaucoup de raifon , & que leur 
maniéré de joüer eft infiniment 
meilleure & plus louable que la nô- 
tre ; le jeu n’eft donc prefque point 
ufité chez les Turcs , ils aiment 
mieux pafTer le tems à danfer ou à 
voir danfer , à joüer des inftrumens * 
à chanter , à courir la bague , à tirer 
de l’Arc & à Tancer le Javelot , qu’ils 
appellent leGiric ; ils n’ont aufti au- 
cun fpe&acle chez eux, comme Opé- 
ra & Comedie} quelquefois les juifs 
font joüer des Marionettes , mais 
c’eft fi peu de chofe qu’il ne vaut pas 
la peine d’en parler. Leur maniéré de 
danfer eft belle & majeftueufe , mais 
trop lafcive , auifi-bien que leurs 
chanfons qui font horribles pour 
l’obfcenité } toute la beauté de leurs 
danfes ne coniifte que dans des ge- 
ftes très-fignificatifs & fi deshonnê- 
tes y qu’il eft impoflible qu’elles ne 
corrompent le cœur. Leur chant & 
leur roufique reflemblent plutôt à un 
Tome il. H 
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charivari quà une mélodie* ils ne 
chantent pas , ils hurlent , & com- 
me ils n’ont aucune méthode pour 
le chant , c’eft une cacophonie qui 
écorche les oreilles quand ils chan- 
tent plufieurs enfemble i il ont di- 
verses fortes d’inftrumens qui rek 
Semblent à leur mufique c’eft-à- 
dire, très-difeordans î le plus uûté 
parmi eux eft une efpece de Gui- 
tarre à trois cordes faite de la moi- 
tié d’un coucourde qu’ils pincent 
avec les* doigts , qui étant jointe à 
leur voix eft plûtôt capable de faire 
fuir que d’attirer & de divertir. Ils Te 
fervent au (Il de la flûte traverfierç 
dont ils- jouent parfaitement mal , 
&"du* tambour de bafque* le meil- 
leur :ds tous leurs, inltrumens dç 
mufique c’efl la harpe qu’ils pin- 
cent afiez pafiâhlement. Les Sei- 
gneurs ou ceux qui font en état de 
courir la bague , s’exercent à ce di- 
vertiilemem fort fouvent; c’eft ce 
qu’il deîplus.beau à voir en 
Turquie , aufli-bien que l’exercice 
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du Giric & de d’ Arc. Les coûrfes 
de hague fe font ordinairement dans 
l’Hypodrome , e’eft là aufli qu’on ti« 
re.de l’Arc quelquefois deux fois là 
femaine * mais toujours le Vendredi: 
Ils font très-adroits à ces exercices* 
parce qu’ils font parfaitement bons 
Cavaliers : en effet , je ne cTois pas 
qu’il le trouve* en ' Europe des 
Écuyers qui furpaflent les Turcs î 
quoi qu’à lès voir à cheval on nd 
diroit pas qu l ils pû dent s’y tenir un 
moment, letirs étriers étant fi courte 
qu’ils ont les jambes prefque toutes 
pliéqs ; outre cela ils n’oWfc que- de 
méchantes botines de maroquip fl 
larges & fi mal faites , qu’ellèsfont 
plus propres à embarrafier un Cava4 
lier qu’à le foûtenir à cheyal ; ce* 
pendant il n’y a pas au monde de 
meilleurs Cavaliers aue les Turcs* 
parce; que depuis l*àge de douze 
jufqu’à vingt ans ils s’appliquent à 
çet exercice; auffi font-il§ détours 
furprenans , ioit en courant la- ba- 
gue foit en lançant le Javelot ^ou 
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en tirant de l’Arc ; ils fe dreflent 
fouvent tout debout fur la felle de 
leurs chevaux qui courent à toute 
bride , & fe tiennent aufii fermes 
que le meilleur Cavalier en felle ; 
d’autres fois étant en felle ils fe 
courbent jufqu’à terre , & ramaffent 
en courant avec une extrême dex- 
térité une bague ; enfin il y en a 
de fi adroits à tirer de l’Arc & à 
lancer le Javelot , qu’ils donnent 
dans le clou du fer du cheval * quoi 
qu’il court de toutes fes forces , 
en caftent la tête fans jamais bleflfer 
le cheval» il y a plufieurs prix pour 
les plus adroits. L’exercice duGiric 
ne fefsdt q]pe dans le Sérail, où il fe 
trouve ordinairement plus dequin- 
ze cens personnes j il n’y enaqu’en- 
yiron mille qui entrent dans la lice : 
fi le Grand Sultan qui a (lifte pres- 
que toûjours à ce jeu , dont fou- 
vent la fin efttrès*tragique, y a pris 
quelque plaifir , fur-tout quand il y 
en a d’eftropiés,il leur fait donner 
à chacun une bourfe de cinq cens 
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écus; fes prefens font plus ou moins 
grands, félon qu’il fe trouve de bel- 
le humeur. Ce qu’il y a de remar- . 
quable , c’eft que quand Sa Hautef- 
le veut faire fes libéralités à ceux 
qui ont paru les plus vaillans , les 
Grands Seigneurs de fa Cour qui 
ont paru comme les autres à cette 
Scene tragique , s’écartent douce- 
ment par bien-féance afin de lui laif- 
fer faire fes prefens. à ceux qui! en 
ont plus befoin qu’eux. Voilà une 

f enerofité peu commune chez 
eaucoup de gens. Après.: que le 
Grand Seigneur s’eft retiré y il eft 
permis à ceux qui font reftés dans la 
pour & qui fçavent manier le Jave-r 
lot , de paffer la journée à cet exerci- 
ce; mais quelques beaux coups qu’ils 
faflent , ou quelques bleflures qu’ils 
reçoivent , ils n’ont point de pre- 
fens, parce que le. Prince n’eft pas 
témoin de leur bravoure; ils font feu- 
lement entre eux quelques gageu- 
res à qui donnerais plus beaucoup 
dans le vifage & dans la tète. ;.il nt 
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fe pafle point de ces jeux qu’ofcfifc 
^foye des yeux crevés , des joués 
emportées & fou vent 'la moitié du 
vifage \ dont ils- refient eftrôpiés 
pendant tout Je tems de leur vie 
fans, aucune recpmpënfev : Les au^ 
très principales réjoüiflànces dé font 
pendaht les tro& jours dü grâtld 
•Bairahi^ le jour du petit , tous les 
Vendredis , quand Von circoncit ou 
4’on marie quelques Grands Sei* 
gneurs % Ou quelques Priftceffès ou 
Dames du Sérail. Le Jour des nôces 
& de la Circonciffon des particu- 
liers' chacun fe réjouir avec les amis î 
entre leurs réjouiflances publiques 
ils ehièrtt une qui, dure huit jours 
eonfecütifs, ou plûtôthuir nuits, Si 
dottt personne n’a pâvfé juiqu’à pre- 
fenr* elle s'appelle te fête des fleufrs * 
en voici une courte Defcription., 

< Comme il y a à Gonllantinoplé 
beaucoùp de riches Turcs , qui font 
fort curieux en fleursy particulier^ 
ment en rares tulipes , & que ces 
Méflieurs ont prefqûe tous de trèsa 
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belles Maifons de plaifanc^ fur \à 
bord du Canal avec de magnifiques 
jardins &terraffés éU Amphithéâtre 
depuis le haut dès Collines jufques 
fur le rivage delà Mèr , ils celebrent 
une fête qui n ? èft autre chofe qu’un 
divertiffeiftent qu’ils appellent îa Fê- 
te des fleurs ; les tulipes font phis dè 
leur goût qu’aucüne autre fleiir , à 
caufe de Ton admirable variété ; ils 
ont un Foin extrême de les bieh 
cultiver &C d’avoir tout ce qu’il y a 
de plus extraordinaire en ce genre : 
en effet je hé crois pas qu’on puifte 
rien voir de plus beau , ni mèmè 
qui en approche dans toute l’Èuro^ 
pe ; étant fort amoureux de cette 
îleùr , tous leurs jardins & leurs 
terrafles en font remplies , on voit 
lés plus riches parterres du monde, 
qui charment la vue dés curieux en 
plein jour ; mais ce tt’eft rien en conv- 
paraifon du fpeétàcle qù’ils produis 
fent pendant la nuit. La fête com* 
menée ordinairement lé de Fé- 
vrier* & dure juiqu’au ï . de Mat s,& 
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comme les nuits font encore aflfez 
courtes dans cette faifon , le plai- 
fir endure davantage ; figurez-vous 
donc un nombre prodigieux de 
pieds de tulipe , puifqu’un parti- 
culier en a quelquefois, jufqu a 
vingt mille , vis-à-vis defquelson 
met autant de miroirs & de chan- 
delles de cire , qui étant allumées 
reprefentent dans le Canal par ré- 
verbération toutes ces tulipes aufli 
naturelles que fi vous les voyiez fur 
la plante, fi-tôt que lejoureft clos t 
on fait une décharge generale de 
toute l’Artillerie des Forterefles,qui 
fert de fignal pour allumer les bou- 
gies : alors vous voyez tout à coup 
la plus belle illumination du mon- 
de i elle commence au Sérail , & 
continué jufqu’à une petite lieue de 
la Mer noire, c’eft-à-dire qu’elle eft 
de fix lieues de long des deux côtés 
du Canal en Allé & en Europe ; Iç 
Canal en efi: tellement éclairé , que 
vous croyez être dans un Palaisen- 
chanté , fur-tout quand il ne fait 
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point de vent , parce que tous ces 
jardins & ces terraflfes étant en Am- 
phithéâtre , on voit dans le Canal 
depuis la pointe des Collines juf- 
qu’au bas , ce qui forme le plus 
furprenant fpeftacle qui foit fur la 
terre ; pendant huit jours que du- 
re cette fête , on voit toutes les 
nuits voguer fur le Bofphore plus 
de dix mille petits Bateaux ou Gon^ 
doles remplies d’hommes& de fem- 
mes qui fe promènent depuis le foir 
jufquau matin au fon des inftru- 
mens , & de la mufique. On n’en- 
tend de toutes parts que chanter , 
rire , fe divertir , on porte de très- 
bonnes provifions pour manger & 
boire , & ce qu’il y a de plus com- 
mode , c’eil que les nuits dans cet- 
te faifon ne font ni chaudes ni froi- 
des , mais fort agréables & fort 
temperées ; on fait pendant ce tems 
du jour la nuit , & de la nuit le, 
jour ; enfin rien fous le Ciel ne ré- 
jouit plus que cette fête quieftde- 
iirée tous les ans avec beaucoup 
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d’ardeur ; c’eft feulement un .grand 
malheur pour beaucoup de jeunes 
gens , de cé qu'il eft fi feverement 
défendu aux nommés d’aller avec 
les femmes dans lé même Bateau, 
car je crois qu’ils ÿ pérdént beau- 
coup , parce que reprit étant com- 
me en en t où fia fine par ce fpeda- 
cle , & les fens comme immobiles, 
ils trouveraient d’heUréux momens 
mais ü ny a point de joye ni de 
plaifir fans contre-tems & fans quel- 
que amertume. 
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C H A PITRE VIII. 


Z)e l'habillement dès Turcs , de 
- Timerieur de leurs M ai fins , de 
-r îeurs meubles & de leur manière 
* ' de rèeevrir les Etrangers > qui 
* ; *uont tes- vifiter , ou qui fint 
, ÿr&JS chez eux. 


L Es TVrcsont coîifefvé rattdefr- 
■tte maniéré de s’habiller , ils 
rièttt de voir les Européensehanger • 
fi fouvent de mode , & fi couverts 
d’or & d’argertt qu’à peine peut-ott 
voir le drap; dont ils font vêtus $ 
il les appellent de vraisComèdrettS, 
èç difent que leur elprit dbit être 
awfît changeant SrauÀi variable que 
leurs habits. Quoique ihabiUerhent 
des Orientaux foit très-ancien , il 
eftcepêndant très-beau & très-ma^ 
j'illüêüx. Jls ont premtère-ment dë 
lOnguésTObés doublées d’her naines-* 



H4 Mémoires feerets 
ou d’autres belles fourrures qu’ils 
appellent Samour, qui coûtent quel- 
quefois jufqu’à raille écus , le poil 
en eft noir , fin & fi long qu’on 
peut y cacher des œufs ; ils fe fer- 
vent encore du petit gris , du Re- 
nard de Mofcovie \ les pauvres ufent 
de Fouines, de Chevreau, &d* Ag- 
neau : ils ne mettent jamais de do- 
rure fur leurs habits , à moins que 
ce ne foit un jour de Ceremonie, 
comme le jour de leurs nôces , à 
quelque entrée du Grand Seigneur , 
mais ce ne font que les Grands de 
la Porte qui portent de ces brode- 
ries ; ils ont de deux fortes de ro- 
bes qu’ils nomment Plices , une 
pour l’Eté & une autre pour l’Hy- 
yer; celle qu’ils mettent en Hyver 
eft de beau drap qu’on leur ap- 
porte d’Angleterre , d’Hollande & * 
de France & celle d’Eté eft d’une 
étoffe de foye très-legere , & dou- 
blée de même matière % ils portent 
ces Plices volantes , elles font feu- 
lement attachées par le colet » il y 
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a deux rangées de petits boutons 
de cuivre ou d’argent , gros com- 
me un petit pois aux deux côtés 
aufli-bien qu’à l’ouverture des man- 
ches : on peut laifler pendre les man- 
ches & s’en fervir comme d’une roc- 
quelaure, elle eft prefque faite com- 
me la robe d’un Jefuite ; fous cet- 
te Plice ils portent une vefte , qu’ils 
appellent Caffetan , qüi leur def- 
cend un peu plus bas que les ge- 
noux , elle croife fur le devant & 
s’attache avec une ceinture $ ces ve- 
ftes font de drap , de foye , dou- 
blées ou d’hermines ou d’autres étof- 
fes félon le tems , la faifon , & la 
qualité : celles dont le Grand Sei- 
gneur fait prefent , font très-riches 
& très-fuperbes; fous leur vefte ils 
portent une chemife de toile faite 
comme celles des femmes , moitié 
foye & moitié lin * c’eft la feule toile 
qu’on fabrique à Conftantinople & 
qui foit en ufage , elle eft très-fine 
& très-forte , mais elle ne blanchie 
jamais bien ; en forte qu’elle paroît 
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un peu jaunâtre , à peuprès comme 
un linge fin, qui feroit (aie & qui 
n’aurpit pas été à la leffiye depuis 
un an , ce qui choque beaucoup 
la vûe , & fait tort à leur habille- 
ment , fur-tout à celui d#§ Dames.. 
La ceinture dont ils fe ceignent eft» 
un grand ruban à fleurs de foye 
d’or & d ! %rgent i large de quatre 
doigts, doublé d’un legejf înaro^ 
quin pour tenir le ruban large & 
étendu ? au bout de cette gejnture! 
il y a deux agrafes larges comme 
la main , d’pr , d’argent qu de cui- 
vre doré ; les riches , fur-jtout les 
femmes , en ont de magnifiques ; 
ces agrafes font ornées de toute* 
fortes de joyaux , comme perles , 
rqbis, émeraudes, diaroans, &. U 
Y en a qui valent plus de dix mille 
ccps. Leurçulptte eft fort ample, & 
forme une infinité de plis quife fer- 
rent par en haut avec un rubans ce* 
culottes font faites ordinairement 
4 e la même étoffe quelaPlice oti que 
la.y^ffei elles defoendeaL jùfqu’ai* 
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milieu des jambes } les bas qui font 
de maroquin jaune font attachés à la 
culotte , en forte qu’ils ne peuvent 
prendre l’un fans l’autre ; ils portent 
encore un calçqn fous leur culotte 
qu’ils ne quittent jamais ; ils ne fq 
fervent point de fouliers , çe font 
de petites pantoufles fans talon de 
maroquin jaune , qu’ils appellent des 
babouches » au lieu de talon ils met* 
Çept un petit fer de cheval fait ex* 
près & très-propre ; ils quittent tou- 
jours ces bapoucbes quand ilsmon-r 
tept fur le Sofa > ils les laiiTent à la 
porte quand ils vont çhe^ un grand 
Seigneur, & quand Rentrent dans 
lqurs Mofquées : je parlerai ailleurs 
de l’habit des femme?. Tous les 
Turcs fans exception portent la 
inêtne forme d’habit , de quelque 
audition ou de quelque qualité 
qu’ils foient » fl n’y a que leur ma- 
gnificence & le 1 urban qui les di- 
Üinguent les uns des autres ; ils fe 
fervent encore d’une écharpe de 
foyq qu’ils fe mettent autour des 
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reins, Cjui reflemble à du brocard, 
toute tilTuë de fleurs de foye & 
d’or : c’elt à cette écharpe quils 
partent leurs poignards qui leur 
fervent de couteau dont le man- 
che eft d’y voire oud’écailledepoif- 
fon tout garni de pierreries. Ils 
n’ont aucune poche à leurs habits, 
ni à leurs culottes, ils mettent leur 
bourfe dans leur fein. Tous les 
Turcs & general ement tous les 
Orientaux portent de longues mou- 
llaches dont ils ont un foin extrê- 
me ; les Européens qui arrivent dans 
ce Pays & qui ne portent point ces 
marques viriles, font fiflés & mon- 
trés au doigt , tous les enfans cou- 
rent après eux & leur font mille 
infultes \ il n’y a que les Peres de 
familles &ceux qui font déjà avan- 
cés en âge qui laiflent croître leurs 
barbes , dont ils font fi jaloux , & 
pour lefquelles ils ont tant de ref- 
peét , que c’eft par elles qu’ils ju- 
rent , c’eft un outrage fanglant que 
de' les prendre par la barbe , ils ne 
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le pardonnent jamais : ainfi il faut 
bien fe donner de garde en badi- 
nant de les toucher par cet endroit. 
Us fe font rafer toute latête,àl’ex- 


ception d’un, toupet de cheveux é- 
pais qu’ils laiiïènt croître fort longs 
lur le fommet* parce qu’ils préten- 
dent qu’à cette marque ils: feront 
reconnus par Mahomet dans l’autre 
monde , & que ce fera par-là qu’il 
les enlevera en Paradis ; les efcla- 


-ves ou les valets portent toujours 
des botines noires , qui eft la mar* 
que de fervjtude ou d’efclavage 
dans toute la Turquie; La couleur 
la plus refpeftée^ & qu’ils aiment 
davantage eft le verd > le jaune , le 
trouge & la pourpre font après cel- 
le-là les plus eftimées. Leurs bas, 
leurs babouches & leurs bottesfont 


toujours couleur de citron ; il n’y a 
que les Turcs & les Chrétiens francs 
qui puiflent les porter ainfi ; mais au- 
. cun Chrétien ne peut s’habiller de: 
verd , ni même mettre le calpa verd , 
qui eft un bonnet à la Grecque , fans 
Tome 1 1. 1 
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s’expbfer à la baftonnade. Le Tur- 
ban verd efi annexé à la feule race 
de Mahomet ; ces Turbans font fi 
refpeftés , qüe ceux de cette Tige 
qu’on appelle Emirs , ou Gentils- 
hommes^ peuvent efluyer aucun 
châtiment ,< ayant le Turban fur la 
tête ? ils: prétendent même que ce 
Turban eft incombuftible , & que 
iè feu le plus violent ne peut le tou- 
cher , en quoi ife'fe trompent très- 
lourdement-^ aufii ô’en ont-ils ja- 
mais voulu faire : l’épreuve pour 
convaincre les Chrétiens de ce mi- 
racle , qui les importunent fouvent 
de leur donner cette fatisfaéHon; 
les. autres Turbans font auffi diffe- 
rens les uns des autres , qu’il y a 
de divers emplois , charges ou é- 
tats dans l’Empire. Depuis le grand 
Seigneur jufqu’au fimple valet eil 
diftingué par cè bonnet : ainfi 
quand vous parlez à un Turc , 
vous connoiflez d’abord à qui vous 
avez à faire, pour peu de pratique 
que vous ayez dans le Pays. Les 

i » • • 
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Turbans ordinaires font de gros 
bonnets piqués' fort pefans i, faites 
comme un bonnet de nuit * mais 
beaucoup plus gros & plus épais; 
fans pointe , au bas duquel ilsmetw 
tent une fine mouflèline qui fait plu- 
fieurs tours autour de la tête ; ceux 
des Dervis font' comme des pains 
de fucre, ceux des Confituriers & 
des Cuifiniers du Grand Seigneur 
font femblables , , excepté que là 
pointe eft un peu plate. Il fetoït dif*- 
ficilede faire unëexaéte dèfctipvioa 
dé Tous ces Türbans * - cela motte 
raeheroit trop loin. : li n’y #que le 
Grand Seigneur qui porte l*aigrete 
au T urban i cette aigrete eft eottipo* 
fée de trois ailes de héron, d f un très- 
beau noir i les feules qui forent vèritâ^ 
blement de cette couleur ne fé trou- 
vent que dans l’Ifte de Candie , el- 
les font très-cheres & fort jsecheiu 
chées de tous les Princes MufuU 
mans qui les eftiment beaucoup : 
quand le Grand Seigneur ne porte 
que deux de ces aigretes ou pana- 
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ches , c’eft une marque que îè 
Grand Vifir eft à la guerre , parce 
qu’avant fon départ il lui en donne 
toûjours une ; la maniéré dont il la 
donne eft trop curieufe pour ne pas 
la rapporter en paflant. Quand la 
guerre eft déclarée , & que les 
Troupes doivent; marcher , le 
Grand Seigneur fait, ranger en or- 
dre de bataille tous les Janiflaires& 
les autres foldats qui fe trouvent 
tant à Conftantinople qu’aux envi- 
rons» le Grand Vilir étant à fes cô- 
tés, il le leur prefente pour leur Ge- 
neral ,alorsles foldats ne difent rien} 
mais lorfqu’il fait détacher une de 
fes panaches pour la mettre fur le 
Turban du Grand Vifir , c’eft dans 
ce tems que toute l’Arniée le falué 
& le reconnoit pour fon General , 
de qui elle reçoit en même tems 

une paye. . y. y 
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*De tinterieur des Mai fou s Tur- 
ques , . de leurs meubles , ££ 
de leur maniéré de recevoir 
les v ifites . 

. 1 . / . t 

* * 

Les maifons Turques font, com- 
me j’ai déjà dit , toutes de bois fans 
aucune architefture;cependant l’in- 
térieur en eft très-propre & fort 
agréable tant par les peintures , les 
dorures , que par leur grande clar- 
té , ayant toutes des croifées très- 
larges & très-hautes, avec de très- 
belles galeries toutes à jour. Com- 
me j’en ai fait la defcription dans 
le premier Volume , il eft inutile 
d’en dire, davantage , qui en a vû< 
une les a toutes vûes -, tous leurs 
meubles confiftent dans de beaux 
Tapis de Perfe* & dans de riches 
& fuperbes Sofas ; les Tapis régnent 
fur tout le planché , les Sofas font 
pofés proche les croifées fur une 
petite élévation d’un demi pied de 
haut , large de quatre pieds comme 
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une efpece de marche-pied d’ Autel. 
Sur ce>. Gradin q^üi régné de trois 
côtés proche les vitres , on y met 
de molles coüettes qu’on couvre 
d’une riche étoffe *,' & pour s’ap- 
puyer ils ont de gros couffins durs, 
oien piqués d’un pied de haut & 
de trois de long \ .couverts de la 
même étoffe, plus ou moins riches 
félon là qualité & le moyen de cha-» 
que perfonne. Il y a ordinairement 
quatre ; couffins au» fond ' du Sofa 
proche les vitres , & trois à cha-» 
que côté y ces Sofas qui quelque- 
fois font d’une richefle fans égale , 
fervent de chaifes , de lit , & de tout 
autre meuble , c’eff là. qu’on dort, 
qu’on mange , qu’on fume , & qu’on 
reçoit toutes les vffites , quand il 
fait froid & qu’On a befoin de fe 
chaufer j on met une table carrée 
haute de deux pieds aü milieu du 
Sofa , on couvre cette table d’un 
riche tapis, ou d’une belle courte 
pointe , & deffous un baffindecu'H 
vre, ou une terrine pleine de braife 
Si 
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qui donne beaucoup de chaleur, & 
.qui entête encore davantage. On 
s’étend fous cette table & on fe cou- 
vre tout le corps , quelquefois la 
tête de la courte pointe $ ils appela- 
ient cette efpece d’étuve un tadour; 
qui rend fort pareffeux & incom«- 
mode fort ceux qui n’y font pas ha*- 
bitués.. Voità en quoi confiftent les 
ameublemens des Orientaux. Leur 
maniéré de recevoir quelqu’un chez 
éur reft afiez belle /; ; d’abord ,quë 
vous êtes entré dans* la Sale , que 
vous* ave^ falué le maître du : logis 
-& Ja compagnie qui s’y trouve \ 
vous quittez vos Babouches & vous 
montez fur. le Sofa ; aufli-tôt on 
vousprefente une pipe & ducafte,- 
& aux femmes le Maftic qui eftune 
' efpece de myrrhe qu’elles mâchent 
-fans difcontiriuer.,' & qui aida ver*- 
tu àlce que Tort prétend , de’ for- 
tifier lfeiloraac, ; de rendre l’haleï- 
oedouce ;& agréable, debienmeü- 
toyer lies dents de nourrir ries 
• gencives on én fak un trafic prO- 
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digieux , le meilleur croît dans 
l’Ifle de Chio » après qu’on vous a 
régalé de ces mêts , fuppofé qu’on 
veuille vous prefenter la collation , 
on vous parfume avant avec toutes 
fortes- de parfums , foit liquides, 
foit autrement s le liquide le jette 
avec un eipece d’afperfoir d’argent 
percé comme un arrofoif, fur le 
vifage & fur les habits i celui qui 
elt en paftille fe brûle dans descaf- 
folettes qu’on vous approche du vi- 
fage & de vos habits; ; le parfum fe 
réitère après la collation^ Comme 
la gauche eft toujours la place d’hon- 
neur chez les Turcs , parce qu’elle 
du côté du cœur , ils la. don- 
nent à. tous les Etrangers fans ex- 
ception , & à tous ceux qui vien- 
nent les vifiter , à moins qu’ils ne 
leur fôient beau coup inferieurs % au- 
quel cas ils ne fe lèvent jamais pour 
-vous recevoir , à peine même vous 
■font 41s une inclination de tête., & 
vous ne pouvez vous afleoir fur leur 
-Sofa ,! vous leur parlez debout yjqji 
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incliné jufqu’à terre quand ce font 
les plus Grands Seigneurs de la Por- 
te. Les Turcs pour l’ordinaire ne „ 
fe vifitent que très-rarement quand 
ils n’ont aucune affaire enfemble, 
chacun refie dans fa famille , ou ils 
vont palier le tems aux Caftes pu- 
blics. 
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CHAPITRE IX. 

» V 

f * * * .’ • • i : 4 4 # ■ ■ M « , * * 

principales fuperftitions des 
Ottomans , ejpece de 

Chapelet qu'ils portent toujours 
. ÆWf eux . 


Q Uoique }’euflTe du traiter cette 
matière en parlant 3e la Reli- 
gion , cela jm étant écfiapé , je crois 
gu on ne fera pas fâché de le voir 
ici. Entre un nombre prefque in- 
fini de fuperftitions qui régnent 
chez les Ottomans, ils croyent pre- 
mièrement avec une ferme foi qu’il 
y a des jours heureux , & malheu- 
reux , ce qui ne s’accorde nulle- 
ment avec leur prédeftination. C’eft 
pour cette feule raifon qu’ils célè- 
brent le Vendredi & qu’ils en font 
le jour de leur Sabat, parce qu’ils 
a (Turent que c’eft le plus malneu- 
reux de tous les jours delafemaine. 
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du moins jufqu’à midi , & quoi- 7 
qu’il leur foit permis de travailler;’ 
dans ce jour après la priere publi- 
que de huit heures , ils ne le font 
cependant jamais, tant ils font per- 
fuadés qu’il leur arriveroit quelque 
malheur. Le Dimanche eiî encore 
de mauvais augure chez eux , on 
lie les voit jamais entreprendre une 
aétion importante , ni ' partir pour 
quelque long voyage , ni conclure 
quelque marché confiderable le jour 
du Dimanche , dans la feule crainte 
de ne pas r réüfïir ; fecondement ils 
ajoûtent beaucoup de foi aux rêves , 
& aux horofcopes ; il y a un nom-* 
bre de ces Charlatans qui courent* 
Je Pays , & qui gagnent des fom-' 
mes confiderables en abufant le 
Peuple ; les Grands Seigneurs don- 
nent dans ces' rêveries comme la 
Populace i fouvént quand un Turc 
à fait un rêve , il court au plus' 
vîte pour en avoir rinterpfetation , 
& fi elle eit mauvaife, il ne fortira 

point pendant toute uneTemaine, 
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quelque affaire qu’il puiffe avoir, il 
ne recevra perfonne chez lui , en- 
fin il fera dans une efpece de defef- 
poir & de chagrin. Troifiéme- 
ment ils ont une fuperftition extra- 
ordinaire dans la maniéré de fe cou- 
per les ongles > ils ne fe fervent 
jamais de cifeaux pour cela, ni mê- 
me dans toute l’Afie , t^t à caufe 
que c’eft un grand péché , étant 
expreflement défendu par Maho- 
met dans l’ Alcoran , qu’à caufe qu’ils . 
font perfuadés que cet inftrument 
eft de mauvais augure.. Ils ufent 
pour cet effet d’un petit couteau 
d’acier fait à peu près comme un 
çanif qui ne coupe que parle bout , 
ils s’en fervent avec beaucoup de 
dextérité. Ceft le Barbier qui vous 
rafe , qui fait ordinairement cet 
office aux pieds & aux mains , il 
vous nettoye au ffi les oreilles & tou- 
tes les autres faletés de la tête & 
du vifage , car tous les Ottomans- 
font efclaves de la propreté , ne. 
pouvant foufirir la moindre ordure 
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fur eux , ni fur ceux qui les appro- 
chent. Quatrièmement enfin ils 
n’ofent fe toucher quand ils ontbe- 
foin d’uriner, ilsfe croiroienttout 
à fait fouillés s’ils le faifoient ; ils 
fe fervent pour cela de deux peti- 
tes pierres plates avec beaucoup 
d’adrefle ; s’il tomboit une feule 
goûte d’urine fur leurs doigts , fur 
leurs mains , ou fur leurs habits, 
il faudroit faire l’ablution de l’Ab- 
deft. 

Il eft bon de dire en paflant qu’il 
ne faut jamais uriner dans les rues , ni 
s’appuyer pour cela contre quelque 
maifdn /quelque envie qu’on eût de 
faire de l’eau; il vaudroit mieux uri- 
ner dans fes culottes, car fi on étoit 
furpris par quelque Turc, on feroit 
lapidé s la crainte qu’ils ont que quel- 
ques femmes ne vous apperçoivent 
à travers leurs jaloufies , les enga- 
ge d’être fort circonfpefts & fort 
rigides fur cet article. Il n’eit pas 
moins dangereux de montrer une t 
Mofquée , une maifon-, quel- 4 
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que autre chofe avec le doigt ] 
la raain ou une canne, parce qu’ils 
croyent que vous leur faites une 
infulte , & ils s’en vengent fouvent 
fur le champ ; & fi par furcroîtde 
malheur des enfans. vousvoyoient, 
vous feriez dans l’inftant accablé 
.d’une grêle de pierres. 

Comme j’ai omis dans te précè- 
dent Chapitre de parler d’une efpe- 
-Ce de Chapelet qui eft fort en ufage 
chez eux , & generalement parmi 
•les Orientaux , il eft bon d'en dire 
ici un mot. Ce Chapelet eft de 
corial ou d’ambre , compofé de 
quatre-vingt dix-neuf grains ; il eft 
divifé par de petits cordons de foye 
en trois parties égales, fça voir, de 
trente grains ,à chaque partie , ils fe 
fervent de ce Chapelet pour fup- 
puter leurs comptes, & pour reci- 
.ter certaines paroles de l’ f \Içoran 
fur chacun des grains j.rils l’ont 
toûjours avec eux à la main , foie 
dans les maifons , foi* dans les rues ; 

ç’eft une allez jolie fingerie de les 
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voir continuellement marmoter fur 
les patenôtres qui font dans un mou- 
vement perpétuel, car ils ne difent 
qu’un mot Air chaque grain: je crois 
que les vieilles matrones d’Italie & 
d’Efpagne y oht porté cette coû- 
tume j quoiqu’il en foit,ilsenont 
d’un prix fort confiderable , & 
dont ils ont un foin très-particulier. 

Je paiTe. fous filence une infinité 
d’autres fuperllitions fi en ufage 
parmi eux , qu’ils croiroient être 
perdus s’ils ne les obfervoient pas 
très-rigoureufément. 
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CHAPITRE X. 

; ) 

Des Ceremonies ufîtées aux ^Au- 
diences des c Ambajjfadeurs . Défi- 
cription de la Sale d' Audience . 
& de celle du Divan. 

C Omme il y a une infinité de 
Voyageurs qui ont écrit fur 
çette matière , & qui ont donné 
d’exa&es relations de tout ce qui 
fe fait à ces Audiences , je ne ferai 
nullement mention de la maniéré 
avec laquelle les Ambafladeurs vont 
• de Pera au Sérail pour prendre leurs 
Audiences. Je me bornerai à don- 
ner une idée de leur réception , & 
de la maniéré avec laquelle ils pa- 
' roiflent devant le Grand Seigneur. 
Premièrement il faut remarquer 
que tous les Ambafladeurs des Prin- 
ces étrangers n’ont jamais que deux 
Audiences publiques , celle d’entrée 
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&> celle de la fortie , quand ils fe- 
roient un fejour de vingt ans dans 
ce Pays» lorfqu’ils- ont à traiter de 
quelques affaires de confequeftce 
avec ia Porte , le Chancelier avec 
Je premier Drogueman de h Na- 
tion; 'vont fe prefenter au lîivan , 
ou bien T AmbaflTadèur fait deman- 
der Audience au Grand Vifir , ou 
en fon abfcence au Caymakan qui 
eft le Gouverneur de Conftantino- 
ple:ain(i on doit être perfuadéque 
les Ambafladeurs n’ayant que deux 
Audiences publiques , font leurs? ef- 
forts & n’épargnent rien en habits, 
en magnificence & en cortège pour 
faire honneur à leur Cour > plusr 
la fuite efl grande v plus il y a de 
chevaux richement caparaçonnés, 
& plus on leur faitd’hofineur&de 
civilités. Il faut ^ -comme je l’ai 
déjà dit ailleurs ,'; que l’AmbafTa- 
deur & fa fuite foieht habillés à la 
Turque , perfonne ne peut paroi J 
trefans cet habit devant le Sultan, 
& Comme il n’efb p&s.permisaux 
Tome IL K 
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Chrétiens de mettre le Turban * 
fe fert d’un Calpa- , qui eft un bon- 
net à Ja Grecque., brodé d’hermine 
fcitout tiflu jd’or ; en un mot, plus 
la magnificence 'brille dans cè Cor- 
tège ,p lus il eft lefte & nombreux , 
les prefens ; deftinés au Grand 
Seigneur cônfidferablès, plus on eft 
eareiTé , fè mieux on obtient ce que 
Yon defire de fcetteântereffée Por- 
incorruptible fanslespre* 
fens. . GeJar fuppofévemrons dans la 
Sale d:Audience ; pour la conüderer: 
c’feft une 'vaüe chambre ouverte de 
toutes (parts, au milieu de- laquelle 
d-y a un magnifique baffin de por- 
phire ,qui reçoit les eaux d’un beau 
jet, d’eau qui; pe tarit jamais, f au- 
defliisdâe ce bafBn^éteVe une belle 
voûte : en* Dôme ^lambriffée en or 
& £ n azur^.'fbîvtenué par. des pi* 
liers de marbre très* fin & très-poli-, 
lie pavé eft SaulE de très-beau mar* 
bre-, jnùs couvert de riches tapis 
dtor filé ,faits;à jfe façon de nattes ; 
dansle fonfl.dç dette Sâle^vis-à-vü 
}{ Al 
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de 4a porte par où l‘on *me j oé - 
voit en pertpcftjve le'^tYône du 
Grand " Seigneur èft * 
& qïn ne Rapporté dans Cette' $alè 
que pour- Sonner Audience ütï* 
ÂmbaflTadêurs^ bu pour recevoir ié 
ferment de quelque Priftde dbtfrt* 
Royaume ou là Principauté réîéVè 
dè là Porte,&qui eft nommë&eefc 

honneur par îe Su!tan-V comme lè 
Cam de la pètiteTar tâtiez les Pria* 
çesde Valachie, dç Moldave,' dW 
Tranfilvanie , &c. Ce qui 
ett d’une grande, richeffe; eft fek 
cenhme une efpece d’Autdfiïrle* 
quel il y a ùn füperbe Sofa dbfctflei 
couffins font appuyée 'contre une 
muraille qui joint ceTrôttO& qui aè 
le fürpafl'e que d’un dem] pied* oit 
le couvre ordinairement déilx di& 
forens tapis faits - exprès- qui r né 

font jamais empioyèsid'auïreàUfa- 

ges. Ces couvèrtures qui Font trè£- 
fuperbes & très-riches pendent 
jufqu’à terre de trois côtés, f^V6ii% 
ptr le devant» du côté droit 

K 2 . 


*4$ Mmbireî JecyeH 
cpt^ gauche. Le premier & le pkfc 
fuperbe de ces .tçpis eft.de velqùrs 
noir i, brodé de grpfles perles fines , 
dont les unes font rondes S* les au- 
tres ovales. Le fécond de velours 
violet* rbrpdé de Tnrquoifes & de 
perles. Le troifiéme de ivelours 
blanc , relevé d’une magnifique 
broderie d’émeraudes & de mois. 
Le quatrième eft de velours de dif- 
ferentes couleurs , richement bro- 
dé en or. Les deux autres , .qui font 
fes meimdres,fQnt de brocard -d'or 
d’im: très-grand prix. Ces tapis ou 
couvertures fe mettent félon les Am- 
taftadeufSy Si le Grand Seigneur a 
beaucoup de çonfideration pour le 
Üc9; 9U pour Je prince. dont i\ yz 
recevjOiri l’Ambaflade 9 > on met le 
plus riche tapis ;,ainfi desautr.es, fe* 
Ion; Ja .bien-veillanqe qu’il a pour 
leurs Maîtres; cette eftimè & cette 
bien-y-çiJlaroçe paroît encore' par le 
nombre de veftes qu’il fait donner 
* cbaqùe' AmbaiTadeür > ? mefurant 
toujours les prefçns , les honneurs 
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& les carefles : â fon amitié & à. fou 
efiime, L’Ambàflfàdeur de 'France 
efl le plus honoré, & ceîui dont 
on fait le plus dé cps à. la Porte; 
c’eft celui qui reçoit le plusde ve- 
ftes; oh lùPen donne vingt-qua- 
tre , feize à celui d* Angleterre, 
dôuze au Baîle de Venife & à l’Am- 
bafladeur d’Hollart de. La tnariiei-e 
dont on reçoit les AmbaiTadeurs eft 
afléz; ïingulière, Je n’ai jàriiais vû 
qtfüne'/de ces^ entrées 'en 1711. : ce 
fqt'tfelle de rAmba^deui** dé Polo- 
gne doiit je fus de la fuite ; il tféut 

vpftpÇ tSririr fniiri» 
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fe toujours aVabt éiix pot#' les aN- 
tendre ; deufs fuites dihetft'fôüHéS 
galeries qui font ptoche çettè&ile, 
OuJ’dn étend deseuirs ftir lefqoiels; 

M>« aa! a*-/» J r-% Kvtitii! ! 
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ilfaut sfyffeoir à terre pour nMPgcri 
après {e repas on vous, donne unq 
grande coupe de iorbet à çhacun. 
Tel eit L çe magnifique repas allez 
bon pou? dèspayfaqs^ont grand 
appétit ^'après eç t^uyîais dîné on 
reçoit les y ?ftes qu’ en voyé le Suftan \ , 
fAmbalCiqeutlesfait diftribuet, ôq 
on îes r met aurti-tQti.fjif »fon corps» 
Aprèsje Partage -de^velles on eft 
conduit à la Sale d’ Audience par Je 
Capt- Jlga ^ Grand Maître des Cere» 
rnomes, y qui eft efeoriféde plufieura 
Euq.uqiiesi arrivé à, ’ja porte dé jà 
Çale, deux Vifirs du Banc viennent 
Recevoir; Mçnfiéup / ,r Ambafladeur 
feÿ.à .fes-fiôté? jufqu’à un? 
certaine diftaticç du Trône, ou il fait 
Une profonde re?*i£pç9 donnant; dq 
b tét^* \ ,erre î; 'iUy*ncje après cetie 
^clip^iça profonde jufqu’a^p^d 
dy Trône * où après une autre u> 
cHqa^op jhbatfe le. bord de la Ro-Î 
bedTia Hauteffe^ epfuite il yaÿaf* 
feoir à la gauche dp Trpne fti^ua 
Çetit^ajbopret couvert de velours*, 


i 
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011 Une demeure que julqu’à csjw? 
ceux de fa fuite qui ont descelle? 
àyent fait la môme Ceremonie , çai 
ceux qui- n’ont point «j, vèft 

ii’ônt point l’honneur Ij 

Robe -du Sultan. Le Grand Sulujj 
ett d’une grande 'jffvtë MM 
Trône , femblabfe \ pne ftatue. B f# 
remiië ni pieds ^(.tnains *|te. 
Ün ïnftant après que tous ces Mel : 
fieùrs ont été J l'adoration de Sa 
Hautefle, le Grand Vifir-.donqç 
congé à l’^mbaffadeur , qm apres 
avoir encore réitéré deux.' profon r 
des reVeren.ce.sy W??$jWJ«iûitonS 
comme les écfëvifejufquii lai pOw 
de ladite Sale. SVi’Ambàtladeqr eft 
‘obligé de fe retiiëfdecettë;ttiajii&- 
re, on doit füppofer que fa fqite le 
fait aulli , à- moins que les 
n’euirent plus d’autbntédfns ceRar? 
que les maîtres. Te ne fijat ft la gra^ 
vité du Grapd Sulah pfft 
tre l’accident qui arriva it tJn'giiq? 
lourdaut de Polqrtqls en s en retotfÇ 
nant à reculons ; fcj pie^. s’étanf 


» ' 
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embarralTés daiîs les tapis , il 
ba à la renverfe comme une bûche , 
jl nôusiflïira que c’étoit pour faire 
plus d’hotirieür aû Sultan qu’il avoit 
fait ce faut » cependant il avoit la 
tête toute meuftÀev & je crois qu’il 
ji’àuroït pas eu tant de compîailan- 
çç S’il Ta voit fait à delîein. ,_ r , ; 

Tous les Turcé qui aïïlrfent à 
ces Audiences gardent un morne 
fil en ce & font dans un grand ref- 
peft , il y eu a ferrière le Trône & 
devint ', ce font ‘les premiers <3.9 
l’Empire. Ceux 'qui' font derrière 
le Trône fpnt tous rangés en ordre 
félon leurs emplois. Le premier 
eil Kijler-Aga , qui eft le Chef des 
Eunuques, ,noirs. & l’Intendant dii 
quaftiefy des femmes. Le fécond 
le Selïgdan-Agâ , ou Porte-Epée du 
Grand Seigneur. Lé troifiéme le 
Chakàddr-Aga'i' pu Je Porte-man- 
teau. Le quatrième' le Riauabdar 
qui eft celui' qui tient l’Etrier lors- 
que je Prince monte à cheval. Le 
Cinquième le Chéf de la Chambre 
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appellé Hozodabachi.l Ces Met 
fieurs, comme je l’ai déjà dit ; font 
d’une foumiffion $ d^un refpeft fur- 
prenant , les deux bfas croilez fur 
l’eflomac. Il n’y a que l’Introdu&eur 
des Ambaflàdeurs , qui efl l’Inten- 
dant du Sérail „ nommé le Kapi~ 
Aga , qui ait lei privilège de fe te- 
nir debout au milieu de. la Sale vis- 
à-vis de Sa Hautefle ; ’ torts les au- 
tres Agas, Pachas , Vifirs,mêmele 
premier; font rangés à chaque côté 
de la Sale' dans un inorne filence, 
fes bras çroifés ‘ cômmè les autres, 
avec cette différence que ceux-cx 
font devant , & les autres derrière. 

De la porte de la Sale d’Aüdien- 
te jufqu’à la porte de la Cour par 
où l’on fort, on ne marche que fur 
de fuperbes tapis de fo'ye trèç-beauXT 
& trcs-riçhes qu’on foule impitoya- 
blement aux pieds j’oubliois de 
dire qu’il faut avant d’entrer dans 
la Sale d’Artdience ôter fes Babou- 
ches } l’Ambaflàdeur n’en efl pas 
plus exempt que les autres. Voilà 
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éoute la cëreipbnie de ces Audien- 
ces qui font àflez jepnuyeufes , îl 
, faut un grand jour pour y aîl c rf aire 
la ceremonie & J revenir ; le retour 
fe fait dans le même ordre qu’en 
allant. Je finirai ce Chapitre & de 
parler des, Turcs en donnant une 
idée de la. Baie du Divam 
, ; Cette Sale ou l’on tient tous les 
• Confeïîs rdi ou l’on rend une bon- 
ne & prompte juftice , eft dans la 
-fécondé Cour du Sérail à gauche, 
proche les petite^ Ecuries telle eft 
fort grande t mais en même terni 
fort batte * elle eft couverte de 
plomb & tarnJprilTéeau dedans d’un 
lambris -doré pattabtemént beau ; le 
pavé eft de/ marbre couvert 4 d’un 
grand tapis de Perfe. 11 y a tout 
autour de ‘ cette Salé des bancs pour 
âtteoir les Officiers qui compofent 
le^Confeil .* il n’eft pas permis à 
d autres dé s’aîTeoir quelque diftin- 
gtiés qu’ils fôient -, il y a . des Por- 
tiques qui donnent des quatre côtés 
qui aboutiflentLdans la Çour , ce 

I ’-.iJiï '.J. ' ■ ■ 
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tqui lui donne l’air ou la façade d’un 
Cloître ; il y, a une grande galerie 
â main droite , où fe tiennent les 
JaniffaireS' pendant que dure le Di- 
van ; cette Sale eft la moins belle 
du Sérail , tant par fon peu d’orne- 
mens , que parce qu’elle eft trop 
balle, ce qui la rend comme diffor- 
me. Il y a*, comme j’ai ditaiileurs * 
Une petite fenêtre à, un coin qui 
communique dans le Sérail, par où. 
le .Grand Seigneur peut , écouter 
tout ce qui fç décide dans le Divan ç 
& où il ne peut être- vû ,j. ce qui ., 
oblige les Ôfîiciers du (Sonfeil d’êtrç-. 
exaas à rendre juftiçe., & à être 
très-circonfpeêls dans toutes; leurs' 
déciffons ,, craignant toûjours que; 
le Grand Seigneur ne foi taux écou- 
tes. . Ce trait, de, prudence eft affez,- 
bien inventé y e crois que ç ; ’çff affez 
parler des Turc?; & de , leurs mqxjrï 
mes » païfob£ maintenant a,ux jau- -, 
très habitans fàe Çonftantippple. t> 
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D ’Abord nous diviferons’ les' 
Chrétiens qui habitent Con- j 
Ihntinople &fe$ environs én deux' 
cl a fies , les uns foht originaire^ du 
Pays , par confequent fujets du 
Grand Seigneur , & les autres n’y 
demeureht qu’en qualité d’Etràn- 
gèrs fous la proteftion des AtabâfTa-' 
deurs.Les premiers font abfôlumen^ 
foûmis aux. Lôix defpotiques de, 
l’Empire OttOmàh , & réduits dans 
üne efpecé d’efclavageÿaùflt payent- 
ifs tous fans exceptibrïie Çdtâphe^ui 
efl lin-tri bût ‘aütiuel dè% biaftres-par 
tête , que’ Té Gr^nd’ Süitan exige 
d’eux corriifee* une 'tiaarque & urr 
ligne de leur dépendance & de leur 
foûmiflion ; ils n’ont d’autres Loix 
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civiles & d'âtitre juftice que celles 
de la Porte ; il faut que tous leurs 
procès s’y décident , n’ayant au- 
cun Tribunal parmi eux pour ré- 
gler rieurs: affaires j le Sultan peut , 
comme aux Turcs naturels ,Teur 
demander la vie, enlever leurs en- 
fans & leurs biens fans qu’ils puif- 
fent s’y oppofer : aufîi font-ils des 
efforts incroyables pour fe fouftrai- 
re de la domination Turque , foit 
par argent , foit par prefens , qu’ils 
prodiguent aux AmbafTadeurs pour 
acquérir deurprote&ion , & com- 
me les AmbafTadeurs ne peuvent en 
protéger qu’un très-petit nombre , 
•il n’y a que les plus riches qui joüif- 
ife nt de ces beaux privilèges. Les 
autres Chrétiens ne dépendent 
.point ni du Grand Seigneur , ni 
des Loix de l’Empire , mais uni- 
quement dés AmbafTadeurs qui les 
.protègent ,&/ (Jui jugent de toutes 
leurs affaires foit civilefc , foit cri- 
minelles , à l'exception de la mort 1 
Icar ejiôe cas lé coupable eft renvoyé 



if J Mémoires fècrets 
dans fon Pays avec les informations 
de fon procès , fuppofé qu’il ne 
tombe point entré 1 es mains des 
Turcs , parce qu’ils feroient ju- 
ftiçe du crime , fur-tout quand il 
eft. publie, r^rr -ri:: V :'.m -xi. ’ ■ > 
Quoi que ces AmbafladeUrs foient 
avec beaucoup dé defpdtifme les 
Maîtres de ; leur Nation ; chaque 
particulier peut cependant avoir 
recours ,au Divan pour fe faire 
rendre juftice quand , il voit que 
les parties font appuyées * ou fa'* 
vorifées par rAmbartadeur ; mais 
ces fortes de démarches étant très- 
fufpedes & très-mal envifagées des 
Ambafladeurs qui; font extrême- 
ment jaloux de leur autorité \ la 
plûpart aime mieux s’accorder, avec 
perte que d’encourir leur difgrace: 
ainfi fouvent l’injuftice triomphe de 
îa bonne caufe , ça f. l’avarice eft fi 
en vogue dans ce Pays , que le plus 
riche & le’ plus offrant a toujours 
droit & raifon. Pour r carafterifer 
tous les Chrétiens xk ce Pays » il 


de‘ Conjîantinople. - tty 
faut en parler feparément,je com- 
mencerai ^ par les Grecs fournis à la 
domination du Turc. Secondement 
par les Francs , c’eft-à-dire , ceux 
qui ayant la protection de quelque 
Ambafladeur * ou Refident* font 
regardés comme étrangers * quoi 
qu’il y ait plufieurs fiecles qu’ilsde- 
meurent dans ce Pays de pere en fils. 

t > j «>./* '.-7 jî ■ j • t 

*Des Grets $ de leurs 
mœurs. 

-fK-.rfjI %.\ r y. ,r vf • ''•l'y ' /r: 

* f 11 faut encore fubdivifer les Grecs 
en trois claffes , à caufe des trois 
differentes Religions qu’ils profef- 
fent , fça voir les Grecs qu’on ap* 
pelle Schiûnatiques les Grec$ 
Arméniens ou qui fuivent la feâe 
Arménienne , & les Grecs Latins ou 
ceux qui fuivent la véritable Reli- 
gion y nous parlerons de la feCte 
des deux premiers , après avoir don? 
né une cburte idéede leurs mœurs. 

-GesGrec^ font tous habillés comi 
nie les Tùrcs >il n’y a que deuxeho- 
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fes qui'les diitinguent , fçavoir, le 
Turban qu’ils n’ofent porter» n’ayant 
qu’un Calpa ou bonnet dont le bord 
elt de peau; ce bonnet eft rouge ou 
d’une autre couleur , : excepté le 
verd , -couleur qu’ils ne peuvent 
porter fans s’expofer à la baftonna- 
de , auflîi^bien que les bas & les 
babouches jaunes couleur de citron , 
cela n’étant permis qu’aux Turcs 
& aux Chrétien? frariès y/ ils les 
portent rouges. 

Il n’y a pas de Nation dans le mon- 
de qui foit plus füperbe , plus vaine 
& de plus mauvaife foi que les 
Grecs, de quelque Pays qu’il&foient; 
ils aiment beaucoup Téelat & la 
grande dépenfe , ce qui les obli- 
ge à ufer d’une infinité de fraudes 
pour fe mettre en état de faire fi- 
gure & de bri lier } non , il n’y a point 
de friponneries qu’ils n’inventent 
pour tromper quand ils ne peuvent 
voler ; la perfidie , le faux ferment , 
la falfjfication , foit dans les mar- 
chandifes , foit dans les lettres de 

Change , 
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Change., tout eft mis en Ufagé 
pour s’enrichir $ ajoûtez à cela là 
pailfardiie, la débauche, l’yVrogné- 
i*ie, î’aiTafîin, le Vol, & Vous ver- 
rez toutes les imperfeftioris des 
'Grecs, En un mot , leüfs moeüts 
font fi débordées & fi indignes dü 
çarâ&eré de Chrétien , Oiid'les 
Turcs abhorrent jetit Religion r & 
méprifent tellement leurs perfonné^, 
qu’ils les maltraitent & leur fourmil- 
le avanies chaque jour. La fierté & 
l’orgueil étant leurs Vices domînaris;» 
ori doit fùppofer qu’on n’obtient jà- 
' mais rien d’eux que quand on ICS 
appelle avec beaucoup dé fefpéft 
Chïlety ^ qui fignifie Seigneur ; alors 
ils fe dépouillent un peu de leur 
fierté pour vous faire des cüfefles. 
C’eft quelque chcrfe. de tîfîbte de 
Voir un Grec qui à peine â dequol 
s’empêcher de mourir de faim, al- 
ler au Marché publie d’un afr dè 
grandeur , où il acheté pour deti# 
ou trois fols de provîfions , & en 
dontie autant â tin domeitiqué pout 
Tome II. L 


i 
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les porter après lui , tandis qu’un 
Turc des plus riches & des mieux 
accommodés non feulement ne fe 
fait aucune peine r mais même un 
honneur de les porter lui-même par 
toutes les rues jufques dans fa mai- 
fon. Cette folle vanité qui leur at- 
tirejun fouverain mépris de tout le 
monde, feroit peu de chofe,fi elle 
n’étoit accompagnée de toutes for- 
tes de vices: car on peut dire avec 
vérité qu’ils n’ont ni foi, ni reli- 
gion i ni confcience, ni probité. Il 
ne faut pas fe figurer que cette cor- 
ruption régné uniquement dans le 
peuple groflier ; les plus grands 
& les. plus éclairés, font à peu près 
de même trempé , fans en excep- 
ter lçs. Prêtres * les Evêques , les 
ArçJi^êques & .^Ies. Patriarches; 
il efl vrai qu’il s’en trouve parmi 
eux de fort fobres ,• de fort la- 
borieux & de fort chattes , & qui 
font de véritables gens de bien ; 
mais outre qu’iJs font très-rares , 

c’eft que s’ils n’ont pas ces défauts & 

& ' 

$ « rs«f • , 

• i . 
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ces crimes , ils font au moins de 
grands fimoniaques,& cette fimo- 
' nie ri’efl produite que par l'orgueil 
& l’avarice ; s’ils etoient fincere- 
ment attachés à leur Religion & 
de bons Chrétiens , ,on ne les ver- 
roit pas courir avec tant d’avidité 
après les dignités Ecclefiafliques ; 
bien loin de les poftuler avec tant 
d’empreffement, ilslesrefuferoienr, 

. parce qu’il faut les acheter par tout 
l’Orient. C'eft une chofe afîez con- 
nue que les Turcs vendent tous les 
r Patriarchats qui font fous leur, den . . 
"mination , & que ce n’eft que le 
plus offrant qui eft revêtu de cet 
: emploi ; fouvent même après la- 
voir acheté , ils font fupplantés 
peu de tems après par d’autres en- 
vieux qui offrent davantage ; à pei- 
ne font : ils élevés à la dignité de 
' Patriarche qu’ils écrivent à tous les 
Métropolitains , pour les.obliger à. 
contribuer à la fomme qu’ils orit dér ' . 

bourfée , & s’ils rie payent pas .la 
taxe qu’on lêur demande , ils font 

b * 
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dépofés* on en met d’autres qui 
donnent ce que l’on exige * les 
Archevêques taxent à proportion 
leurs Sufiragans , & ceux-ci les Pa- 
pas de leur Diocefe : ainfi ce n’efl 
qu’un concours honteux de fimo- 
nie , & un fcandaleux commerce 
des chofes les plus faintes & les plus 
lacrées. 

Quand le Patriarche deConftan- 
tinople a donné une fomme au 
' moins de cent mille écus , il eft 
élû ; le Grand Vifir lui prefente 
pour cet argent une crofle de bois 
& un cheval blanc de la part du 
Sultan. Si , comme je l’ai déjà dit, 

: il s’en prefente un autre fix mois 
après qui offre davantage, le premier 
' eft dépofé , & Fautte monte fur le 
• Siégé Patriarchal. Il en eftainfides 
"Evêques & des Archevêques , ce qui 
fait qu’on voit quelquefois dansl’ef- 
pace d’un an tout le Clergé chan- 
gé quatre ou cinq fois \ c’eft ainfi 
que le Turc avare profitant de 
leur ambition fe rend maître de 
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toutes les richeffes des Grecs ; on 
doit neceffairement conclure de ce 
defordre , que ce ne font pas les plus 
dignes qui envahiflent, toutes les 
Charges Eccîefiaffiques ; mais les 
plus riches : de-là plus de difçipli- 
ne , plus de bonnes moeurs , en un 
mot prefque plus de Religion & de 
Chriffianifme r car les Eccîefiafti- 
ques dépendant du peuple 1 poùr fe 
mettre en état de payer leur Bénéfi- 
ce à chaque éle&ion du Patriarche, 
ils n’ont: pas la liberté de cenfurer 
leurs défauts craignant de les chagri- 
ner : ainfi tous les crimes* font ou to- 
lérés ou remis à celui qui donne au 
Papa, ceux des Papas font effacés de 
la même maniéré par les Evêques, & 
ceux des Evêques & des Arche vê- 
.ques par les Patriarches qui les fou*-, 
tiennent dans un perpetuel'brigan- 
dage. Si leur vie eft un concours 
affreux de déreglemèns,leur croïàn- 
ce n’eft pas moins pitoyable ; il fe- 
roit difficile de bien déduire ce 
qu’ils croyent & ce qu’ils fuivent, 

L 3 
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l’ignorpnceoùils font plongés * les a* 
abâtardis & abîmés dans mille opi- 
nions au (Il extravagantes que fuper* 
flitieufes ; ceux qui autrefois étoienr 
les maîtres des Arts & des Sciences , » 
font maintenant ënfeyelïs dans les 
plus fombres tenebres * à peine un 
EvêquépuunPapa faait-il lire, de^ 
mandeirleur quel erf le fyftême de 
leur Religion, ils në peuvent vous 
en donner qu’une idée confufe; en- 
fin ôtez de ces gens la haine qu’ils 
portent à l’Eglife Romaine , car ils 
en font tous parfaitement inllruits* 
vous ne pouvez prefque difcer- 
ner ‘leur foi. Etat malheureux 
& digne de compafîionj où les a 
conduits le fchifme & l’erreur , & ou ■ 
1’efcjavâge & l’opiniâtreté les. re- 
tiennent. Voilà à peu près l’état des 
Grecs qui vivent fous la domination 
des Ottomans; d’ailleurs ils ont em- 
prunté toutes leurs maximes civiles; 
leurs réjoliiflances, leurs jeux, Jeur 
maniéré. :de faluer & de vivre etl à 
peu près femblablç, excepté qu’ils ne 
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font pas fi honnêtes gens , quoi- 
qu’on foït peu inftruits de leurs 
dogmes , je hasarderai d’en don- 
ner une idée telle que le Prince de 
Valachie le fameux Maurecordato, 
un des plus fçavans de fon fiecle , 

me l’a enféignée."; ' 

0 ur i’y. ttn? - '• 

j De' la Religion des Grecs Schif- 

*■ ri< ° 1 ‘■l'/jlfi .'i i.' > I : . ’ Ij ' 

J viatiques. 




. ■_> - * / * 


ïf y a peu de gens qui ignorent 
les raifons qui ont engagé les Chré- 
tiens 1 Orientaux à fe féparer de l’E- 
gfife Romaine , c’efl pourquoi il 
feroit fort inutile de le dire ici ; on 
fçautâ ’ feulement que ceux qui fe 
vantent d’être inftriiits de leurs dog- 
mes', prétendent qu’ils font tous, 
conformes à ceux de l’Eglifé : de 
Rome excepté la proceffion du 
Saint Efprit , le Purgatoire 7 & la 
fituâfion de Tame après la mort. 
11 eft vrai qu’il y en a quelques-uns 
qüi n’admettent qtiHine fimple im- 
panation dans le Sacrement del’Eu- 
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chariftie i mais ils font en très-petit 
nombre ils n’ont aucune commu- 
nion t particulière , toutes les Egiifes 
ireçonnoitierit la .t^anfubftantiatioa 
telle que les Cathqliques l’admets 
tfetit ; c’eft dppc. fans fondement; 
qu’on a voulu leur imputer: la mê-. 
me croyance qu’aux Cal viniites fur 
eemH^ve, puiÇqp’il^n’y a aucun dq 
leurs Prêtres qui ftûye ce fentiment, 
& que ceux qui font entichés de 
q^,,çrr e n r n’afent l’a vQiiçr. fans 
s’e^pqler à Texcommuniçation , <5ç 
une preuve palpable qu'ils çroyent. 
ce dogme comme ceux de l’Egltfe 
Romtainç. j c’eft: qu’ils viennent en 
proçeffiontous Iqs Vendredis faints 
adorer ce Sacrement, à Çialata d^ns 
la principale Eg(;fe des F rançois * ou 
iLeu- expofé felop la coûtutne de 
l’Eglife j ils payent même chaque au-* 
neeaux Turcs pou-r cette permÜlion 
cinq ,ceps pialtres ; ce qui doit- per^, 
fpader qu’ils font très-convainçus de 
larealitédf de la tranfubitantiatiôn,; 
çe qqi jçs diilinguedonc derEglife’ 


Digitized by Google 


de Conft antino fié . i&ÿ 

Latine , confifte feulement , comme- 
je lai déjà dit , en trois points. ,Le> 
premier regarde la proceflion du; 
Saint E/prit , qu’ils font procéder r 
feulement du Pere , parce qu’ils,- 
prétendent que les trois Perfonnesx 
de la $ainte. Trinité ne font diftin-^. 
guées que par leurs operations & 
leurs difterens attributs -, celui du • 
Pere, difent-ils,eft d’engendrer fans 
être engendré , celui du Fils et! 
d’être engendré fans engendrer, 
& celui du Saint Efpritd’infpirer&- 
de fan&ifier les coeurs : or fi le Saint 
Efpripprocede du Fils comme du' 
Pere, l’ordre de la Trinité ell ren- 
verfé , parce que l’Attribut de là r 
generationn’appartenant qu’au Pere j 
les Perfonnes feront confondues* iP 
faudra que la première & la fecon- r 
de Perfonnene foient nullement di- • 
liin&es , ce qui anéantit la Trinité. 
Secondement ils nient qu’il y ait ; 
un Purgatoire , luppofant que c’eil 
faite injure au fangde jefus-Chrilt : : 
ils prouvent ce fyftême par les mè- ; 
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mes argumens que les Calviriiftes ; 
cependant il y en a quelques-uns 
parmi eux qui admettent un bap- 
tême de feu ; voici comme ils s’ex- 
pliquent , les âmes des jufles à la 
iortie du corps font tranfportées 
dans un certain lieu inconnu , où 
elles relieront jufqu’au joiir du ju- \ 
gement univerl'eU alors un feu fub- 
til en difloudant le monde les puri- • 
fiera , alors ils entreront dans la gloi- 
re éternelle: ainfi félon ces gens il n’y 
a aucun Saint ni Sainte en Paradis ; 
neanmoins ils les invoquent avec 
beaucoup d’attention &derefpe&, 
accommoder un peu cette contra- 
riété i mais lés plus éclairés d’en- 
tr-eux, foûtiennent que l’ante refie 
dans le corps comme aiToupie jufqu’à 
la lin du monde;cependant ils prient 
pour les morts , autre contrariété * 
ils font plus , car chaque jour de 
l’anniverlaire dfe leurs parens , ou de 
leurs amis , ils- vont manger fur le 
tombeau du défunt , où ils chan- 
tent , danfent , & fe réjoùiflent 
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Tefpace de deux ou trois jours *> 
fans- doute que c’ell pour reveiller k 
ces pauvres atnes , & pour les di- 
vertir dans leur tenebreufe folitu- 
de. Tels font les points effentiels 
qui les feparent de l’Eglife Romai- 
ne quant à la foi ; mais leur culte 
& leurs ceremonies different beau- * 
coup, étant mêlées de mille luper- 
ilitions groffieres & ridicules, Pre-’ 
mierement ils n’adorent point à ge- 
noux comme nous le Saint Sacre- 
ment , & n en refervent jamais au-- 
cune particule après la Communion, - 
Je relie étant diftribué indifférem- 
ment à tous les affillans. Seconde- 
ment ils communient debout fous' 
lés deux efpeces avec du pain levé 
tju’ils trempent dans leCaliceàvant 
ffe le -donner aux Gommunians. 
TroHiémement tout l’Office Te fait 
en langue vulgaire , & on ne dit ja- 
mais qu’une Melle chaque jour. Qua- r • 
triémement les Prêtres fe peuvent * 
marier une fois , excepté les Patriar-^ 
ches , les Archevêques & les Eve- 
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ques , parce qu’ils font tous Caloyers 
ou Religieux de S. Bafile & qu’ils 
font vœu de challeté; enfin ils ont un 
nombre de ceremonies particulières 
qui Tentent plûtôt le Judaïfme & le 
Paganifme que la Religion Catholi- 
que* entre ces fuperftitionsils en ont 
deux allez particulières : la première 
eit de bénir la Mer la veille de l’Epi- 
phanie, ils attachent pour cet effet 
un petit vafe au bout d’un grand bâ- 
ton avec une croix delfus qu’ils plon- 
gent dans la Mer, & ils difent que 
l’eau qu’ils en tirent eil douce , ce 
qui eil très-faux : la fécondé eft de 
croire que le corps d’un homme qui 
meurt excommunié ne fe peut ja- 
mais corrompre , c’eft pourquoi 
quand ils en trouvent d’entiers a- 
près plufieurs années de fepulture , 
ils prient fans ceffe & font des exor- 
cifmes continuels fur ces corps juf-' 
qu’à ce qu’ils fe putrifient ;• il font 
encore un nombre de lignes de croix 
à- chaque moment, fur-tout en en- 
trant ou en fortant d’une Eglife , 
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ces fignes de croix font accompa- 
gnés d’autant de reverences ; on 
ne finiroir jamais fi on vouloir ra- 
porter toutes leurs lingeries qui 
fentent plutôt le Comédien que 
les véritables Partifans de Jelus- 
Chrift. • 

Leur difcipline efl très-fevere , 

- . il efl furprenant que des gens qui 
exercent les plus rudes aufterités 
foient fi mauvais & fi corrompus $ 
cependant malgré leurs vices & leurs 
déreglemensils font de très-rigides 
obfervateurs de leurs pratiques. Ils 
ont quatre Carêmes : le premier & 
le plus grand eft celui de Pâques 
qui dure huit femaines , pendant 
lefquelles ils ne peuvent manger ni 
lait , ni fromage , ni poifl'on , ni 
. œufs , excepté la première femai- 
_ne i leur nourriture eitpar confe- 
quent très- mal -faine , ce qui les 
rend maigres & décharnés. Le fé- 
cond Carême eil en l’honneur des 
. Saints Apôtres , il commence huit 
: jours après la Pentecôte , & dure 
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quelquefois trois femaines ; ils peu- 
vent manger deux fois par femaine 
du poifion. Le troifiéme Carême 
commence le premier d’Août , & 
fe continue jufqu au quatorze, il eft 
inflitué à l’honneur de la Sainte 
Vierge, ils ne mangent encore en 
, celui-ci ni œufs, ni poifTon, ni fro- 
mage , ni lait ; enfin le quatrième 
commence quarante jours avant 
le Noël , & dure jufqu’à ce jour , ils 
peuvent manger dans celui-ci du 
poifTon , excepté les Mercredis & 
les Vendredis. Les Caloyers ou 
Religieux de Saint Bafile ont en- 
core avec fes quatre Carêmes trois 
, autres jeûnes ; le premier avant la 
Saint Dîmitre qui dure vingt -fix 
jours j le fécond le » premier de 
- Septembre qui dure jufqu’à l’Exal- 
tation de Sainte Croix ; le troifié- 
me huit jours avant la fête de 
Saint Michel. 

Outre ces Carêmes & ces jeûnes 
tous les Grecs obfervent les Mer- 
credis , & .quelques-uns les Lundis ; 

• j . 
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ainfi ils n’ont dans l’année qu’envi- 
ron cent & trente jours où ils peu- 
vent manger de la viande- Il ne 
faut pas le perluader qu’ils fe dif- 
penfent du jeûne & de l’abftinence , 
non , tout le monde y elt foûmis, 
point de permiflion,lesenfans, les 
vieilles gens , ni même les malades 
ne s’en exemptent jamais , tant ileft 
vrai que les grandes aufierités ne 
font pas toûjours des preuves cer- 
taines, d’une confcience fainte& fans 
reproche. Ils mangent de la viande 
pendant toutes les femaines de Pâ- 
ques & de la Pentecôte fans excep- 
tion du Vendredi ni du Samedi , 
douze jours entiers après le Noël , 
-& une femaine avant le grand Ca- 
rême i ils n’obfervent que trois Vi- 
giles , fçavoir, celle de l'Epiphanie, 
celle deS.Jean-Baptitte, & celle de 
fainte Croix, ou ils ne mangent que 
des legumesau fel & à l’eau: voilà 
ce qu’on peut remarquer fur laRe- 
^ligion, fur le culte & fur les prati- 
ques dçs Grecs,.Iè refte eft ü em- 
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brouillé , qu il eft impoilible d’eîi 
donner une jufte idée » ceux qui 
ont écrit fur cette matière ont 
plûtôt raconté ce qu’ils croydient 
.autrefois que ce qu’ils admet rent 
aujourd’hui * puifqu’il n’y a pas un 
feul Prêtre Grec dans tout l’Orient 
qui foit de même fentiment ; & le 
Prince Maurecordato m’avoua que 
■leur croyance reflembloit plûtôt à 
un labyrinthe de fuperftitions & 

. d’erreurs , qu’à un fyftême raifon- 

né & fuivi. *’ ■ • ' ? v . 

* . • * * 

jD? la Cette des Gréer xyirme* 

• ■ \ 

, t • 9iiens. v ‘ • 

■ • • . • ' ; . • 

t 

Comme j’ai dit que les Arme*- 
niens ont quatre Eglifes à Conftan- 
tinople , on peut conclure qu’ils 
font en beaucoup plus petit nombre 
que les Grecs Schifmatiques : en 
effet, il y a tout au plus huit mille 
Arméniens dans cette Ville, au lien 
qu’il y a plus d’onze cens mille Grecs f 
Schifmatiques. Ces Arméniens font 

à 
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àpeu prés ; dé tn$tnè' earaHérê’ due 
les autres GrecS * .ils ont lesmettiCS 
coutumes , les mêmes maximes r : & 
leurs mceutt fotit prefque ,îb m bi- 
bles 1 i pour Tècff diTciplïh^ ; eRë 1 ' ] eft 
encore plus Kgidë & plS' âufteré 
que -celle des 'Grées aÿ’kftfc quatre 
Éarêttiës quV düVçnrfixmbis V où. 
ils ne mahgënt ni* b^urfè' , f bi ' feîé\ 
îli œufs, mcoqûiilagfes^m'nëriqul 
ait Vie ; la plupart de léâf s Prêtres 
ne le tlOunlVenf '^etrdkftPtôiït 'ch 

tems'qüe de légumes ctrfti J à'i > eaà 

) Jsism zr.q v: ? 

Quant àîeùr Croyance, èi)ë fteâ if- 
feïë de celle des GfecS dü’én 'trois 
points. Le premier regarde la hfltùré 
•dejefusChrill qu’ils fdûtiénriënt êtrp 
Mimique , confondant parut! tilêlan- 
: géiVnpoffible la naturehUftaiireavet 
ia divine î comme fa eftfeigoé Eu- 
: riches. Le fécond point comme dans 
1 les Sacré mens y ffl tfëit-ad met tent 
'Que cinq, rçiettantla Confirmât ion 

'üj-' w»' a .... HT. H* i • r ; • r* * 
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fa, fête . de Noël & celle de l’Epi-' 
phanie dans un même jour , fondés 
fur l’opinion qu’ils ont que Je- 
fus- Ch ri il fut baptifp U' trentième 
année de fon âge , le iroême jour de 
fa naiffatice : c’eft pourquoi ils niet T 
lent la naiflance le fix de Janvier , 
aufli bien que fon' baptême., Ils 
iront; qu’un leul Evêque à Conftan- 
tinôpîë , r qui eft fous la ptpteéHon de 
fAmbafladeur de France , pour ëvi-r 
ter les .avanies ou , il elt journelle- 
ment /.e^qœfé, par lés Turcs- , n’é- 
tant pas en état de payer de grottes 
fommes pour acquérir leur bien-yeil- 
lancé -, les Arméniens paroîflent ex- 

t. ’ 1.! * - ÆL. Ail o t i. j 



Jeur petjrnpnîbre empêche que, leurs 
'défauts ne faflent.tant:4ç bruit ; mais 
pour peu qu’on les pratique , on con- 
noît aifement qa’ils lepr rçflembleut 
.en toutes maniérés. Lps Grecs qui 
jfont dé làCommunion de Rome fui- 
vént le même Rit qu’elle , excepté la 
"Communion fous le&deux eljpeçf;$> 

î* ' A Y 
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le mariage dés Prêtres , la Confâ' 
cration du pain levé, & leuf Séj-vicd* 
en langue vulgaire. Ceux-ci font ! aï£ 
fez bien inftruits dâhsjeur Reli- 
gion» tant à caufê que leurs Papas; 
Vont ordinairement faire' leurs dtÜ-* 


gieux Catholiques' qui dëmeüféht? 
dans le Levant ; ifs ont à Gâfata uni 
Archevêque • énvôÿë ü par ! Iè f r Pape 
qui. dirige leur Clefgé, / ' fn ' : *• 1 ” ' * 


. >, • 


*Des Çh r étien sftanès , fè' dé ï] tè%r s 
Ambaffadeurs : &'Rcfittènsï' M 

-r.hrffOt* ■ ’O’in r.i _ 


? U 9 


_I fl faiij: encore diftïnguer les CHrël ’ 
tiëns Francs eq icfçütf dalles , fcavoit ' 
dans les ÇÀholiquesRoinaihs &1és 
CalvinifteS i les bris & les atitféSlbntî 
tôus Marchands , Joijaillierf,’ 'Drfé'-I 
vies Horl ogërs *5 ils rélidênt F 
Galatâ & à PeralLes Catholiques' 
font en plus grand jiombre que les* 
autres , ils ont fix Couvents , dètiÿ r 
dfe Capucins & un deJefuites-Frarr^ 

M x 
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cote* les trois autres Couvents r fom 
Italien si Ces Religieux ontune très-; 
gca'ride liberté ^ dans ce Pays , il§ 
peuvent aller partout jufques dans 
les rues deConftantinople avec leurs 
hahijs^; eutre ces Religieux les Ca- 
puans V font çn grande vénération 
à ga$e 4e leu* be . q ( ui plaît aux 

Turcs ; .tous: ces .Religieux; ne de 

Latin i ils ne font- point ioumis ni à 
fa jurildfaion ’ ? ni à ^Ordinaire,; : 11 s, 
prêchent publiquement , & ce font 
eux qui\ k dirigent tous les François 
& les autre* Catholiques quijbnt 
fous la prdteftîbn des Ambafladeurs. 
On^peut chanter, la Melle au® pu- 

Ûiqufwent;^,^^ wS u ^ orn ** 

on ; fait . r inéme ; à, , la ; Fête-Dieu & 
le ’ Vendredi 'durit une Proceffiotj 
pujiliquë d^ns le? rues'4çG»liSta , 



pr^amtion’des.Trircs , des Çïlvi. 
nfiles & des Juifs Ççar chacun a un 
lilie. exercice de fa Religion, lé$ 

* * i « L 

*. M 
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•Turcs ne gênant perfonne fur cét 
article. 

- ; Les Cal vinifies font divifës en 
deux branches ’, Fçavqir dansles 
François qui orit fi mêtne Çbtâ- 
Thünion quelesHbllàndois *& daift 
te AngloiS qui ont une liturgie par tï- 
•cuftere , & quFtfybht jamais'Vbu- 
lü ad mettre les François de ce Pays'; 
ces François ou Genevois, car Ils fe 
qualifient ainfî , ontuneEgUfe^u’ils 
ont fait bâtir *à leurs dépens dans Fe 
jardin de FAmbafladeur d’Hol lan- 
de , gui des protégé pour lefpiri- 
fuêl ■, car pour letemporeFiîipren- 
nént îa proteéfion de celui de Fratr- 
tfe , àcaufe dés privilèges qufdenri 
IV. a accordés aux Suidés j & dôrit 
ces Me Ai e u r s joli i de n t dans cePayS, 
ijüoi qu’ils foient fous originaires dé 
France ; depiiis de départ dê : M. 
ÿî^rah'en 1 7 i^.’ : ifë font obligés d*éf?- , 
fclretenir un Minirfrê à leurs frai§ ! ; 
avant- ce teins le Mimdre-HbHan;- 
dpis' failolt ces* fôri&ions * pféclfafit 
alternativement eh Françbi^bi eh 

M 3 
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I-Jollandoisï mais leurs diffenfions ï 
leurs querelles & leurs mauvaises 
manières ont fatigué tellement cet 
Ambaffadeur , qu’il n’a plu$ voulu 
que fon Minière fe mêlât de leurs 
affaires ; c'eft pour-çette raifonqu’a- 
.près ie départ de IVl Haran, on en 
envoya un autre appçîlé M.Renter* 
qui ne fçavoit pas un mot de leur 
Langue naturelle ) afin de fe débar r 
rafler de ces gens qui font encore 
pires dans cette Contrée que datis 
toutes les autres fe font^ refi*- 
giés : en effet il n’y a point de gens 
au monde plus remuans , plus in- 
quiets & plus jaloux les unsxoqtte 
les autres ; ils fe déchirent impitoya- 
blement , fe ruinent en procès , s’ac* 
câblent de calomnies & d’imures i 
cette petite Colonie qui ft’efl tout 
au plus qüe de deux cens perfotv- 
lies, donne plus d’affaire & de pei- 
ne aux Àmbaifadeurs de France & 
d’ttpllande , que toutes les autres 
Nations qui fontà Galata & à Pé- 
ta ; bien loin de, profiter de la ü- 
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berté dfeconfrience qui leur éft ac- 
cordée, ils femblent n’avoir aucune 
ombre de Chriétianifthe Us JR>nt 
encore pires que les Grecs originai- 
res du pays 3 non feulement' ils bnt 
fücé 4ous leurs vices, mais 1 encore 
ils îajoûtent à la débauche^ tè.’plus 
hdnteufe une Ignorance crafîe i uq 
luxe &Une volupté fans égale , une 
üëfté & un orgéuiiinfûppbrtables , 
voulant aller de pair avec les plus 
riches Marchands , quoi que cë'hë 
fbient que de pauvres ouvfief3qüi 
y fènt venus fans un fol : abflî' lëùf 
f&foéantife 4 leür luxé * ; débâti- 
éhe, leur y vrognërie les reduifent- 
éîles fouvent i s’en aller fâh$ taYn-, 
bèur ni fans tré'tapette ; lëurs ca-‘ 
îomnies & îeurtf médifances font-fî 
générales , qu’bti les' 1 appréhende 
plus ûüe^kt peftè - qui ! ravage fans 
Weeettë Ville. r; 0 

r-u^fes Anglôis brit tine Eglife ou 
Chapelle che& l, leur Ambafladëur. 
Ces Meflieurs qui font tous fort ri- 
èhesi ont peu de communication 

M 4 
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iveç-lef autres francs, : ijs. ftfnfc 
unis entrç eu* , & vivent dansjuos 
grande amitié & cordialité. td^r > 
.^oi^ccs françs , s’appliquent., m 
commerce ,/ov* ils .^enrkhirqie^ 
prieur lu#* & leurs depeiw 
fep étrçeqtpas'fi $£c#flivçsjrteutg 
penhles* leurs . habits^ , leuçîdé} 
y^teiSS; r^4uiS^,fpuMe»ti foire 
banqueroute jgpi&iM&iæ ep. ufogft 
Îa r foqcperie afindf fefoûrjenMfeft 
P^sm- i<?ë j y y ^irqy i ?x# 
fluen* ,PWt d^utr^ Çhrétiens, eO 
ont < un verrtablemépdisi jugeant de 
toufcrar ceux qu% yoyent t r pfc#ui 
les ; 5 ^iee r fouvent à dire qu’il jauç 

^lï%i»«liSpnr4e.s Chrétiens, foi* 

bjen mauvailé , puis qu’elle fouftre 
de^teis defor^resi, noyant pa$#(fer 
de cpnnoiflance de l’Evangilepput 
en juger autrementi Jl eil> i'urpre** 
nant que des gens , & fur -tout 
des --Ghrétieps qui fqtrt. à chaque 
momentj expofésrfiux ioulevemena 
f aux révolutions qv» arrivent 
<%ns xe .Pays pçefqtie toujours 

z. :.j 

9 
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fur le bord du tombeau à caufe 
de la perte-, fartent fi peu de cas, 
de l’autre vie , vivant çdtnmeis’ils 
étoiçnt immortels , ou comme s’il: 
n’y avoit aucune recompenfe , ni au^ 
cune. punttian -après : te xnQit i\ tant 
il eft vraiquil n’y a- que le ttms 
prefent qui Occupe les Mortels*; ofc 
ne fe foUvient plus jdü; parte »u on 
a • encore njoins d’inquiétude pour 
FaVenir ; jétrange>perverfité de t’efW 
prît ; humain J qui fait' voir que les? 
plaifirs dçsfèns occupent ici-bas le» 
plus grands foins de l'homme. Au re* 
lie ces Mar chan ds fr ancs peuvent aK 
1er par-tout avec leurs habit s a rjEofe 
ropéèrlnb mais, ordinairement ils 
s’habillent kla Turque v excepté læ 
perruque &:le chapeaux: vu si r: 
2^’ili j nir.i:: :-fc snsfî'jt? 3 'r; ? 

' ‘Des juérnbaffadeHrs & : der i\ 
r vBJfiiensu uu 

■ el t v ikV.- u.. r» !.. '-i 

ri'Jl y a ordinairement quatre Am? 
haflàdeurs v&r deux Réiideps ù la 
Porte Ottomane,, tanrpour* centre*: 


Mémoires fecreis 
tenir la paix avec les T ures, q ue pour 
avoir foin dü commerce. Le pre- 
mier eftl'Ambafladeur de France 
le fécond celui d’Angleterre , le 
troifiéme le Baîle de Venife , Je 
quatrième l’Ambafîadeur de Hol- 
lande ; un R'éfiderit de l’Empereur * 
& un de Mofcovie. Tous ces SeH 
gneurs font* leur fejoür à Pera , où : 
ils ont de magnifiques Hôtels v Ü* - 
font refpe&és comme de petits 
Rois , ayant un Empire abfolu; 
chacun Turia Nation ; ils jugent de; 
tous les procès & de tous les diffe^ 
rens qui fur viennent , les- privilèges 
dont ils jouiffent dans ce J?ays font; 
très-conîiderables , leurs t Palais ou: 
maifons font, autant d’aliles facrés' 
pour tous les malheureux * un 
clave échapé de la main des Turcs 
s’y trouve en fureté ; un Turc qui 
veut entrer dans le Chriftianifme , 
ne peut en être enlevé fans violer le 
droit des gens? un meurtrier ; un 
voleur i un aflaffin y trouvent égale- * 
ment une retraite contre la Juftice 
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Turque >1 ce n’eft pas que ces Mefi- 
fieurs protègent le crime * tant s’en 
faut-, mais c’eft uniquement pour lefc 
ôter d’entre les mainates Ottt* 
man$,àçaüfedeleurs fupplices qui 
font trop cruels, & pour ,fe rendre 
eux-mômes Juges de ces malheur 
reux qui .ne: trouvent Couvent que 
tropdqraifons pourfe juftifier, lui* 
.tout quand elles font accompagnées 
de bons & beaux fequins* cependant 
quand \ le crime e(t trop grief, on 
les renvoyé dans leur Pays avec lés 
informations de leur procès. Ils ont 
encore droit de protéger un certain 
nombre de Grecs , qui s’ôtant par 
ce moyen de la tirannie des Otto* 
mans payent cette, faveur aflei 
cher : ils peuvent faire vendre du 
jvin jufques dans Cooftantinople * les 
Grecs achètent ce privifegs à beaux 
deniers eemptans î;ilsr pnt le pou* 
voir : ■; de ; faire entrer: : toutes les 
.marchandises qu’il leur , plaît fans 
payer laucun impôt , parce que les 
balots appartenant aUXi-Atnbafla* 


*88 Mémoires fteYeh 
deurs notant jamais vifités , onfüp- 
|>ofe que ce font des meubles qui 
JeÙT font neceffaires , rie pouvant 
4è perfuader qu'un (I grand* Seigneur 
voulût re^fà bailler a faire le negcf- 
cianr; cependant: c'eft Uri^e tes 
meilleurs morceaux V. loin <Tici le 
fcifupuleqtîdndits’agit de s'éririehir, 
tous t les V afiïëaux : , ou autres Bâti;- 
«rengr quioapprfménndnç à leUr Na- 
tion , font obligés de lëuf^ payer 
oue fotritriri^V *ïe qu’on appelle^ le 
droit d’Aricrage , à moiriS 'que la 
compagnie'd'ti coriirnercefte donne 
tant par an AmbaïTâdeùr ^bôm'- 
ipe à celui de France qui k dula’ Na- 
tion t rente mille flori nspOurice feul 
droit \ les Patentes des Gâpi raines 
df'les Paiïèpôrts des voyageurs font 
encore un petit morceau de leur re- 
venu , fans eompterte pteïensqu’ofi 
donne poartavoir 1 ces- expéditions 
en bref 9 car fans ceiaon pourroit 
retarder plufieurs iemames i les 
charges quiidépendent d'eux font 
toutes vendues & donnas au plus 
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de ÇonflantineflS. *8* 
offrant,»,, telles que les eonfulats & 
emplois -d’interpretes; ; , • , 

_,.'Céla L fuppofé , on doit juger que 
çes Meilleurs peuvent ifoire en très-» 
peu. de, tems une fortunsrafle#cûa- 
liSerable * car dans cç Pays parmi 
les Chrétiens rien, ne fe donne, tout 

fe vend jwlqu’à ia jnftiee, Ces Ré? 
fidens;de l’Empereur de Mofco- 
\ie ont peu dp cps rpvenas-bons, 
parce qu’ils n’ont prefque point de 
commerce dans ce Pays» & quil 
nty a aucune Colonie de ces deux 
Âat tons. * r j£À®baffudè d’Hollnti- 
de «ft. aqfli pe» lucœtive , 
que fies . apppintemens , qm font air 
fez sonfiderables » ©ais trop mé- 
diocres en comparaifon du revenu 
d«s-*utress& la raifonetveft qu’aü- 
cun. Vaifleau H<j>|lattdois ne va à 

ils 



fade. d’Angleterre elt aller, bonne, 
tant à. cajafe de ces gros appouw- 
tetneos v -.. qu'à caufie des. prelens 
qù’jl -.^e|iWt-,;Ue'fT^)rîiSajioi»'r qua 



ï^o Mémoires fecreis' 
eft fort riche à Conftàhtinople ï 
mais celles de France* & de Veni- 
fe produifent des fommeS immen- 
fes, fur-rtout celle de Fràtîc^ On 
prétend ; què le Baîle deVènife re- 
tire qha^ué année de fètr Anibafla- 
de environ huit cèhs mille florins , 
& celui dé* France pîùs de onze 
cens } la chofe n’eft pàs 1 difficile à 
concevoir , fi l’on fait réflexion aux 
privilèges dont ils f joùiflfè ht; Pre- 
mièrement ils font un commerce 
prodigieux* tout ce qu’il y a de 
plus beau & de plus rare en Tur- 
quie eft acheté fous màih par leurs 
agensv ils ettvovent cès marehan- 
difesdans leur Pais d’où iis en re- 
çoivent d’autres i non Seulement 
ils ne payent point de droits pour 
l’entrée & lafortie de ces marchan- 
dées , mais, encore ils favorifent 
tes Capitaines des Vaiflèàüx à frau- 
der les impôts , dont ils fetotrecom-* 
penfés par de beaux & grands pre- 
fens. Secondement, outre ce com- 
mère edsvendent chèrement leur 
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prote&idn aux Grecs du Pavs , 
quelquefois plus de mille ou deux 
mille ducats d’or par famille, & com- 
me l’Ambaffadeur de France a le 
privilège d’en protéger un plus grand 
liombre que les autres ,, on doit 
iuppoler ,que fon revenu en au- 
gmente confiderablement ; le nom- 
bre des Vaifleaux François eit auffi 
beaucoup plus grand que celui des 
autres Nations ; chaque Vaifleau 
paye dix piaftres d’ancrage , joi- 
gnez i encore à cela f les droits 
des expéditions des patentes 
qu’ils font monter félon leur bon 
plaifir. Troifiémement , il’Ambaf- 
-fadeur de France & celui de Ve- 
ii ife donnent beaucoup.de charges 
: de Confuls & d’emplois de Dro- 
gmans , ce qui leur produit en- 
core de grofl'es fommes * ajoûtez 
les querelles ,<,les meurtres dont 
ils, font juges,, defquels ils;fe ren- 
dent médiateurs , & dont on n’dl 
- jamais ju {lifté que par; argent. Si par 
\ exemple .un Chrétien 'a ou le mal- 


I9t Mémoire? fecYefo 
heur de tuer un Turc ,> la faffiilfë 
du mort fe contente d’une centaine 
de piaill es * & le Cad! d’autant ; mais 
l’Ambaliadeur chez qui on* eit ré- 
fugié , & qiri vous nourrit &vou$ 
prôtege , r doitavoir fa part, qui eil 
fans doute la plus confiderable $ en- 
fin outre mille autres revenas-bons; 
rAmbalIadeur .de France a enco^ 
re plusieurs commilîions impor- 
tantes i comme d’être : Médiateur 
de quelques Puüfances étrangères 
;à ; la Porté , /Ce. qui lui vaut confi- 
derablement dans de certaines oc- 
cafions «; r jugez; quel doit être fon 
revenû : auiïi n’envoye-t’on pour 
Ambaffadeur à Conitatuinople que 
des gens qui ont befôin de s’enri- 
chir , pour aller enluite faire gr offe 
figuré dans d’autres Cours i afin 
de faire honneur à leur Roi. 

- Monfieur le Marquis de Bonnac 
■étant -uii des plus fpirituels & des 
plus habiles qu’on puifie voir , on 
doit conclure qu’ii a emporté de 
• ce Pays de : greffes fômmes , y 

ayant 
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ayant; demeuré Mëpt ou hutoans; 
Monfieur Emo* Balle’ de Venife* 
n’en eft pas aufli ferti les mains vup 
des. • Pour le tuOmte de Stagnant 
fes richefTes ft’onb pas été ficohflÀ 
derabies^/nrais affefc pour fe dé* 
dommager du peu dé rernsqu’îl 
ya demeüré. ' il ri’y a>que Mon*- 
fieur )ë Coifctë dèjCblliary qui an 
lieu d'âmaffer dw bien * eft moft 
avec >deuk éeUs mille '-florins > de 
dettes i tant à câufe ; qu'il fc’âvoit 
pas les mêmes î'refldtirees^ue les 
autres , ' qu’à cauïé ; qu’il ; avoir une 
groffè famille à foûrenï & qu’il é- 
toit trop bon. ; On ne fera ^ peut- 
être pas fâché de fçavoir quelque 
chofe de ce Seigneur qulétoit Eoof- 
fois d’origine* i ^ ? 

• Monfieur le -Comte de.Calliàr 
ëtoit né à Cotiftantinople d’un Pare 
qui occupoit le méme pofle & qui 
J làifla pour tout bien ce fils & deux 
" filles V-dont l’une ëft femme du Gon- . 
fui dcSmirne appeflé Hauchepieds , 
l’autre s’eft mariée àConftamino- 
Tome IL N 

.1 
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pie àim Marchand dont les affaires 
Soient en très-mauvaife fituation 
quand il mourut» .laiffant plufieurs 
enfans à fa veuve dans aucun; bien* 
Celui-ci obtint! des Hollandais le 
même emploi de fôn pere encon- 
üderation des -bons JfecviceS’.qu’iV 
avoif rendus à la Nation; né , conv- 
me je yiens de.dire * dans ce; Pays» 
il en poffedoit toutes les, manières, 
& en fçaVoit : toutes lesmaximes; 
parfatf emest initruir dans Jes Laûr 
gues Orientales, on ne doit pis s’é- 
tonner $.’il étoitj fort eftimé & fort 
.aimé des Turcs .* ç’eft pourquoi ils 
• le choifirent : avec pjaifir pour aller 
•/en! qualité dé Plcnipoténtiaire au 
-Congrès de Pajfarotyits , du îl s’fcft 
acquis beaucoup de réputation. ,4uf- 
:fi-bien que dans foni AmbaSàdè de 
Turqtüei. €owméfiéSeigu«ii;ét<Ht 

i extrêmement , bon.& facile, „ ies[ ne- 
veux & fes Biéeés;:n!onfjpa^:rpdu 
-contribué à le ^uinçr ;par Jeprs dé- 
c penfes & leuiMhurei d’ailleurs étape 
-•par malheur, é#&4é* charmas d ! u- 

’T T . ‘"Tj 
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nb Gf eCq ue db Rél i g*ow <& Jdte iNa* 
tion, il 1 aiftMffi'épçrdtiamémqu’il 
fl’ÿ ‘ a voit fifcni de; trop i chef : & de 
trop précieutfpout captiver ?cettq 
Dame qui étoitceperidantide tdèsn 
baffe extraction s ayant été; obligé 
de l’époufef après vingt:* ans] *d^ 
mou rettsas I elle a acbevé'cfe • le ;mi^ x 
ner pat fes afffeufes dépenfes; Lesi 
femmes de ^ee Pays aiment ie krxe 
à l’excès y on ne doit pas^être fur* 
pris qu’une Epoufe dlAmbilkdeun 
voulût faire * grofle figure :aihfi les 
habits , les joyaux, une Tromèreu^ 
fe fuite d’efclaves , une table parti*, 
culiere fomptueufement fefvie y, & 
toujours de dix ou douze couverts y 
parce qu’étant d’une Religion où: 
l’on fait beaucoup d’abftinences , 
elle ne pouvoit manger-à la table 
d’un Reformé > tout cela entraîne 
dans un gouffre de dépenfesi» d’aili 
leurs fa Nation malheureufé & 'cap- 
tive lui infpiroit detendresfentimens 
de compaffion ; plufiéurx : pendant 
les guerres de Dalmatie & de la.Gre- 

N x 
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ce ;ét*Ét tombés d^esltefclavagé ï elr 
le épuifoifcfon époujc pour les raehe* 
ter.C’eftune dépénfe trop grande 
pour.urrtople Arobafiàdeur^peb 
nelesifefors d r ünpuiflknt Roipour4 
tfpiéritdls- y furvenk'M Voilà çe.qui 
. aiedint ce Comté -dans «ne grande 
difette.^aVouéique c’teil { utm#iç>A 
bied geoereufe & oplidne;deq 2 :ele 
dans «Jette, Dame .de foulager -ainfi 
ks'imalheuretix > .mais comm# 1$ 
ehaifité; bfea dirigée .commence par 
fbt même idle pouvoir , ce me fem? 
blev borner fon.zele,& ne pas re-f 
duirefon époux dans de fi grandes 
perplexités , qu’à* peine pouvoir -il 
quelquefois, trouver dequoi dîner; 
C’efiuhe tache- à.lfr mémoire dercç 
Seigneim.qùiétojt d’ailleurs une des 
plus affables personnes ; qu’onr pût 
voir , . rempli depoÜtefle & de me-i 
rite i- oar quoîrqué fon efprit: ne fût 
pasibrt brillant * on peut cependant 
avancer qu’il en ayOit ■ beaucoup. Il 
étohndqusci debofinaire trés-com- 
plaçant * fur-tdnfcrén ver $ lesàtran- 
s. ; f i 


Digitized by Googli 


de Cayfhntinofft. Î97 
gers $ fa table étoit parfaitement 
inen fervie ;ipa Palais^ quowtiedç 
bois , étoit le plus beau & îe plus 
riaht.de tôuSl CEufc r de& ^fibàffa- 
deurs ; fa Cour étoit même allez 
grande & .âffe3f jolie \ on y étoit 
parfaitement bien , excepté les ga- 
£es qui n’étOiecCt) ptefque Jamais 
- -payés. - .■ : ;i to - ; 
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C H AP I T R E XII. t 

iu ‘jaùcii ji- IJ 7; o7) *. : L; 

i j Y no fDttvJutfî, 

;ot ôjqjo/. î . noie! 7Hon:v . • v 

Es f üîft-de Conftaimnopîe font 




leurs habits qui font noirs , couleur 
très-méprifée par les Turcs ; c’eft 
fans dou^jpboÊ'Iénr'Tàire fentir 
leur efclatfagç 8t le fouverain mé- 
pris qu’ils font d’eUfcV qu’ils les ont 


pris qu'lis tont deux/quns tesoiu 
obligés à? porter le noir dans tout 
l’Empire Ottoman) ils ont les ba- 
bouches violettes, & un bonnet de 
feutre couvert de drap violet , fenv» 
blable à une longue forme de cha- 
peau , autour duquel ils lient un 
petit turban violet ou de mouîFeline 
rayée * ils n’habitent aucun quartier 
particulier comme dans les autres 
Fays , ils demeurent dans toute la 
• Ville & les Fauxbourgs > ils ont 
pluûeurs Synagogues allez belles. 
£ »- { 
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Là liberté de confcience dont iis 
joüiflent dans cette Contrée , ;I éft 
plus grande que pâf-tôut ailleurs: 
c’eft pourquoi ils Rappliquent avec 
foin à rétude r , I '{iH'-tout à rMrqt 
logie judiciaire , & à la Médecine , 
dans lefquelles ils font fort bien iù- 
toits i ils ont auffi un grand tëlè 
pour leur Religion , qu’ils obfen- 
vènü beaucoup plus regulierement 
que dans les autres RoyaumeS j oii 
ils font tolérés- i cjudi qu’exoerieu- 
rement ils foient très - attdcfié.s à 
leur culte , ils n’en font cepéfcdànt 
pas plus honnêtes 'gens -; là ffâüdè 
4c le larcin font leurs vices demi- 
tians', & ôn ne Rétonne pomtquand 
eit volé- ou -trompé pà# eux -, 
-parce que c’eft une efpeee dé Loi 
•chez les Juifs : d’àtfrapër les 1 Ghré- 
«ieïÉ ' Quoi iqfûlîR ftnent e plus 

méprifés des Türdsqû’aücUnéautre 
-Nation ; ils ont neanmoins^frouvé 
ië moïen de fe les rendrô ^avora- 
bles » les gros pVéfens qu’ils fonç|L 
la Porte non feulement leRimêtteifi» 

N 4 V 
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à po^vff tdes &4t&œfoltisi 

mi\ epfpsç-ipszm, mAwaêBmi 

<ï$ ftwfc le .Camperez , nfy <ayati$ 

q&m ditrriljeür^ 

qyûp uj/ftot #FftipcprÈi«s/rIte font 
fhmÿfiz* fvINi&çs&ii en^lçurs, 
•q^iforfo^ y©us W<ft kiW& avec , 
4OT ÉJ : : &*tf IpSr l Qkforver 1 aye# : m 
ipjWvPWêw e t ci^iiWtrieflpfenrcite 

welejq© fcbpfe. 
uEoftteç.^ wr«Jno/ifes^il& yen? 
4 Æ £t a- doivent ifrq e^inifléss avec 
Æ^ScJ’ftfoOtfon paginable *- elle* 
fo<K*>refoue tomes à *&- 

il eft ym smmt 
4’ailleprsaJIsz ujtüe<rôux foncs* 
^qequfil&c^çifle^ i^Ue^OQr 
À? :t foftrjms ip twt 

jÇÇiq#i #*paiîe xl à ^nftaptijîppte. 
^Çoipxne il n y r quUU mM- 
AWhMè SPÏfeft’JW r^pr^nent^po^r 

& QX&gste * yp^} mum> 4fém& 

j eÿ . gffî PlQve^ux, chofes les plus de- 

detre Efpions^ftn 
ce. ; qw; le padê *a 
py^iWls ^xpoferpient: müte fois 

* f S± 
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, pourvû quevouslespaÿ 
profeflron deMei 


largement: p la rprofeflion de Mede*? 
ç|n qu’ils iexcrcent , )èür donne ae*r 
cès jufques che?. les plus grands Sei*: 
gneurs. & dans leursHarcms ; or 
étant extrômemeiit intrignans , vous 
pouvez pat: leur moyen par ce- 
lui de Jewrsî femmes entreprendre 
les chofes lesq>htt & 
par exemple que d’entretenir un 
commerce de galanterie avec quel 1 * 
ques Dame* Turques; mais: il faut 
être riches parce que les Juifs ne 
font riea faiïs êttêbien ÿayés. H 
griiva;d&n$ le Sérail l’ant^iw uhé 
avanturefort tragique cauféé par 
une - de .ces 'femmes ftiïyes ;, qui 
auparavant avoicnt un libre accès 
auprèsvdcs. Sultanes » toici: l’hi* 
ftaifftinit ? t\: Vl vh t?îl:.»o 01/ p : 
rx-Un 5 Agà . des Spahis rayant ;vû 
une JDatueocbi Sérail de. promener 
dails les . jardins, fut toUfthé dgipn 
extrême beauté ; après, lavcjp, faî| 
de vains efforts pour étouftày:ett3 
paillon, il refolut au péril de ifvic" 
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• xoz x Mémoires fier et t 
ou du moins de fa fortune, de s'en 
faire aimer & d’acquérir fes bon- 
nes grâces: Cet homme très -bien 
fait & aflez jeune avoit également 
fait impreffion dans le jcœur de 
> la Darne s qui Tavoirvû piufieurs 
fois à travers les jaloufies de fon 
appartement ? après bien ides re- 
flexions mon Aga captivenne fem- 
me juive qui entroit fouvent au 
Sérail ; après lui avoir fait un pre- 
fent confiderable, il lui peint l’état 
de fon i.Gœur *' celle-ci ^accoutu- 
mée à de pareilles îavantures , bien v 
loin de le ‘' décourager ,-ï ltii don- 
ne de grandes eiperantes s elle 
trouve le fècret de parler 4 cette 
Dame qiii; ne peut lui cacher fon 
retour ÿuft une paffioti encore plus 
vive que celle de l’Aga ; ainfi d’ac-? 
cord on écrit plufieurs billets , ou 
manés en attendant! >quelque oc- 
cafion favorable de fe trouver dans 
..fin tête-à-tête smalheureufement un 
i Ipe éS billets tomba entre les mains 
rô’unEunuquenoir,quilepona pref- 


Digitized by Google 


de Confi antino pie. 203 

que auffi-tôt au Sultan. Zara ( c efl: 
* ainfi qu’on appelloit cette belle SuV- 
tane ) l'avoit laiffé tomber en al- 
lant au Bain : voilà un- terrible de- 
for dre dans le Sérail; , on foup- 
çonne toutes les Dames fans fça- 
voir la criminelle , parce que ces 
manés né peuvent découvrir l’au- 
teur ; cem’eft point de l’écriture , 
mais un ramas de toutes fortes de 
chofes ^ comme une aiguille , un 
morceàudefoye , du linge ,.des che- 
veux y: :&c.: dont chaque chofe a 
fa fignification. Ce fimple foupçon 
: coûta' k vie à trente- femmes & à 
autant <F£unuques * les. femmes 
furent jettées dans le Canal em- 
paquetées dans des lacs de; cuir , & 
des Eunuqdes furent décollés * cette 
trifle tragédie fit impreflion dans 
le cœur den Zara pxar elle ne fut 
-point foüpçonnée; , .parce qu’elle 
-étoit Sultane , c’eft- à-dire mere 
d’une fille , & qu’en cette qualité 
elle avoit un appartement , des Eu- 
nuques.. & des Efclaves i en par- 
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ticulier ,\ce fut un bonltâufr pour 
-elle que" ce rnanéfc fttfn trouvé dans 
le Bain dés, autres femme#, Payant 
-perdu i en; ;ailant vifiter ütae de tes 
-amies >* j cependant revenue 

de fa craintef continm'Jbn, com- 
merce atooi^reux!» là : Juive' fôup- 
-çonnée fut arrêtée *loo loi furprit 
.unmanés,& comme elle ne vou-* 
Jbtc jamais avouer celui qui lé lui 
iavoic donné *>mi celle' à qui elle le 
portoit , elle fauva, la vie à'Zara, & 
dui confervf fob amant : pdür elle , on 
da 6ç noyer après une rude; bafton- 
anade , &i*jdnxondamna' la’ Nation 
sà payer dixkniUe ducats <Tbr. Depuis 
ce tems 1 àudune femme Juive ne 
peut entrer dans le SeratUbus pei- 
me de perdre la vie. Grand fujet 
de chagriar pour ces ihatrones ,;qui 
■gagnoient àxe négoce, des» fom- 
•mes immenfcs.; j mais elles fe dé- 
dommagentfans doute'fke èt t e dis- 
grâce auprès dés particulières. * - 
* D’ailleurs les Juifs ont deux bon- 
nes qualités. La premier® , comme 
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je l’ai déjà die , eft d’être très-ex* 
a&s obfetvateurs de leur: Loi , de 
leurs Cérémonies, & fur-roütde leur 
Sabat if car ils verroientdansce jour 
leurs maiforiS; & leurs: biens périr.* * 
fans ; fe donner f aucun mouvement 
pour s’tn garantir, La fécondé qua* 
jité êft d’être trèsrhümains envers 
l es Efclavqs ^ dont Ils font: un grand 
négoce dans ce Pays r mais Je gain 
& le profit les engagent uniquement 
à cette humanité y car ils font telle- 
ment Anti -Chrétiens : qu’à ' peine 
petiventiils dei envifagei*’; on pré- 
tend même ^qu’ils Crucifient quel* 
quéfois dés EfdaveSjdans leurs Sy* 
nâgoguês.;; :ce .feul faupçon leur a 
coûté de greffes fomiUes.^ îjugerzî 
combien ilsferoient punis s’ils ét oient 
coimincus de cette barbarie; i Au 
jrèfte les Juifs ont les mêmes coû- 
tâmes , ; les mêmes manières & les 
mêmes maximef quertous lesOrietif 
taux v excepté* ehvers ikurs-morts 
qu’ils gardent, pendant trois jours 
& trois; nuits avantdeies enterrer; 
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jugez quelle puanteur fouffreftt les 
parens des défunts > quand ilsmeti* 
rent de la pefte > étant obligés fe* 
Ion leur coûtume d'être toujours 
autour du cercueil 1 pleuren 
Les femmes & les filles Juives 
font parfaitement belles * & fort 
amoureufes des Chrétiens î mais les 
hommes font fi jaloux, que jamais 
on ne peut les voir fans témoins , à 
moins que ce ne foit quelques vieil* 
les matrones , parce qu’elles font 
ordinairement des antidotes contre 
l’amour. Parmi ces Juifs il y en a 
un nombre de Portugais qui après 
avoir échapé de l’Inquifition vien- 
nent dans ce Pays pour y jouir de 
la liberté. C’eftunechofe épouvan- 
table d’entendre parler cés gens de 
ce Tribunal , & des moyens dont 
ils fe fervent pour fe fouftraire à .fa 
fe vérité. En Efpagne & en Portu- 
gal, ils difent çrefque tous la Me£- 
fe, quoi qu’ils judaifent en iecret i 
Re tiens ce fait d’un Médecin de 
l’Ambafladeur de France, homme 
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d’efprit^ de fcience & de mérité * 
quL .avoitf ëté plufieurs- années au- 
près du Prince, de Valaçhie , le fa* 
mçux Maurecqrdàto ,: ; ppuf enfei* 
gner à (es enfaes TItalien& leFranr 
çois , où il s’étoit fort enrichi par leà 
libéralités de ce Prince * il m’aflùra 
d’avoir célébré la Mefle pendant 
l’efpace de plus de guatre ans pour 
fe garantir de l’Inquifition , ce qui ' 
doit faire tfëthbler f il m’avoua qu’il 
a voit été drdohné Prêtre, quoique 
Juif & initié fecretement ; jugez 
de la confidence d’un tel homme, 
qui malgré ce crime horrible étoit 
cependant très-aimé & très-cheri 
des Chrétiens, fur-tout des Catho- 
liques , & même du Marquis de 
Bonnac dont il étoit alors Médecin, 
& à la table duquel il mangeoit 
journellement j il eft paffé en 1712. 
en France avec toute fa famille, 
étant affez riche pour vivre à fon 
aile. Tous les Juifs font à peu près 
de cette trempe , c’eft-à-dire , des 
gens fans confidence, très-profana- 

•A H O . . 
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leurs du Chriftianifme , & grands 
ennemis de tous les Çhrétfehs.' Haïs 
& méprifés dés -Turcs * 5 ert proye 
à la colere de Diett * ils Vivent ce- 
pendant dans une grande liberté. 
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C H A P I T R E XJÎÏ. • 

*Des Efclaves. ’ * r 


I L fe trouve à Conftantinopîe des 
Efclaves de piuljéurs efpecës de 
l’un & de l’autre fexe, fçavqir de£ 
enfans de Tribut , ceux qu’on prend 
à la Guerre , & les Efclaves qu’on 
acheté en Géorgie , en Circafïie , en 
Mingrelie,&c. Tous les Efclaves,de 
quelque qualité , fexe ou condition 
qu’ils foiqnt, font réduits à quatre 
états differens; Les premiers & les 

E lus heureux font les enfans de Tri- 
ut qu’on met tous danscesColîeges 
dont nous avons parlé, &qui de-lit 
paflent au Sérail | & parviennent par 
degrés aux emplois & aux charges 
les plus diftinguées. Ces jeunes gens 
font bien entretenus, le Sultan donne 
même des pensons à plufieurs , ils 
joüiilent de grands privilèges, mais il 
Tome II , O 
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faut qu’ils embraffent tous la Loi 
IMahometane. Les féconds qui font 
vendus aux particuliers , fervent de 
domeftiques ou } de ^o^cubinçs : 
ceux-là" font àfléz bien*, fur-tout 
quand ils tombent entre les mains 
d’un véritable Müfulman ; ficesEf- 
çlaves ont de l’efprit, ou. quelque 
fça voir- faire , ils font honorés-, ref- 

J ?eélés & chéris de leurs Patrons qâi 
es étabjiflent après quelques années 
de Jfçfvice, s’ils fe font Mahome- 
tans ; ils n’ont d’autre foin que de 
faire le Caffé, d’allumer la pipe 8c 
de fuivre leurs Maîtres \ enfin i\s 
font beaucoup mieux que les dôme- 
floues de ce K w , à la liBèrté 
près. Les Chrétiens francs . en. , u- 
chetent ; tous pour, leur fer vice , 
mais il s’eh faut bien qu’ils foient 
aufli à leur aife que chez les Turcs. 
Les filles & les femmes font heu- 
reufes où malheürèüfes félon leur 
confidence & l’attacfie, qu elles ont 
au Chrifiianifme ;fi .elles font véri- 
tablement Chrétiennes, elles fô^vt 
^ ^ ./ * - 
* .j « V \ « 
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fort à plaindre fi parce qu’elles 
fouffrent beaucoup pour conferver 
leur honneur & pour-fuivre leur 
Religion ; mais celles qui peuvent 
fans fcrupule accorder te concubi- 
nage avec leur foi & leuKconfcien- 
ce, il eft certain qu’elles font très- 
-heureufes * parce quelles devien- 
nent ordinairement le£ Confidentes 
de leurs Maîtres , pour peu qu’elles 
ràyent de beauté & dé belles ma- 
nières. Les Circadiennes, les Géor- 
giennes & les Mingreliennes font 
Ordinairement celles qu’on ache- 
té pour être Concubines; comme 
elles font àuiïi captivés dans leur 
Pays qu’en Turquie , quelles n’ôftt 
qu’une teinture grofliere du Chri- 
dlianifme , & qu’elles font fort jul 
briques , elles s’accommodent à&éz 
bien aux maximes Turques i mais 
ces Dames , quoi q(ue parfaitement 
belles & bien-fàite$ ; ont un grand 
défaut , fçavoir une haleine fi puan- 
te , qu’à peine peùt-on les appro- 
cher 5 elles font infiniment careiiàn- 
, O % 
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tes, foûmifes, enfin excepté cette 
infirmité elles ont des quajités très- 
propres pour fe faire aimer : aufli 
font-elles prefque toutes de grofies 
fortunes , paflant de la qualité d’Ef- 
claves à celle de. femmes légitimés. 
Beaucoup de Francs ont de ces fil- 
les à leur fervice ; mais ils choifif- 
fent ordinairement les plus, vieil- 
les & les moins aimables , tant pour 
nêtre pas expofés à la tentation, 
que pour conferver leurs bourfes , 
car elles coûtent des fommes afïex 
confiderables. Il fe trouve aufli par- 
mi ces Efclaves de très-belles Grec- 
ques qui ont été prifes parles Turcs, 
fur-tout quand ils conquirent la 
Grece & une partie de la Dalma- 
tié , plufieiirs belles Allemandes , 
Mofcovites, Hongroifes, &c. Tou- 
tes ces pauvres filles font obligées 
de confacrer leur honneur à qui les 
acheté ; elles tombent fouvent en- 
tre les mains de grands brutaux , 
état terrible pour une perfonnie cha- 
tte & vertueufe.; mais elles s’accoû- 

— • t* , i » • > > • ri ' î . . • ...» ■ ^ 
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tument infenfiblement aux manié- 
rés du Pays , de forte qu’après quel- 
ques années on eft furpris d’en voir • 
un grand nombre palier du Chriftia- 
nifme au Mahometifme auffi faci- 
, lement que fi elles n’avoient jamais ‘ 
eu aucune attache à la Religion 
Chrétienne : tant' il eft vrai que l’on 
s’accoûtume à tout , & qué lana-' 
ture eft la loi la plus forte qu’ayent r 
les mortels ici-bas' ; cependant il- 
faut excufer ces pauvres malheureu- 
fes , & croire que c’eft la mifere plû- ' 
tôt que le libertinage , qui les engage » 
à fouler aux pieds leurconfcience :: 
en effet , hors de leur Patrie, fans fe-^ 
cours , lans appui, fans connoiflan- 
ce, tous les jours expoféës aux me- 
naces & aux mauvais traitemens , 
la fragilité humaine ne peut gueres 
refifter à de fi rudes épreuves , il faut 
une forte grâce pour préférer une 
infinité de maux; à tant de propofi-*? 
tions avantageufes qu’on leur fait - 
chaque jour » d’ailleurs la perte de . 
leur liberté les oblige à avoit* de la: 



Digitized by Google 


Ï14: Mémoires Jecrets 

condefcendance pour des gens qui 
ont la force en main, & qui étant 
arbitres Souverains de leur vie & de 
leur mort , les contraindroient par 
la force à. obéir. Voilà ce qui en- 
traîne une infinité dë femmes & 
de filîés dirétiennes'à fe foûmettre 
à tout ce que l’on exige d’elles , 
fàcheufe extrémité ! je l’avoue , 
mais à laquelle il ne fe trouve point 
de remede ; il n’y a que la laideur 
qui puiffe garantir j’honneur & la 
vertu du fexe i heureufes celles 
qui ont de la confcienee & de la 
Keligîon , d’être difformes & fans 
aucuns attraits. 

Les troifiémes font ceux qui 
font fur les Galeres du Grand 
Seigneur % leur plus grand mal- 
heur ;; eff de ne pouvoir jamais 
fortir d’efclavage , à moins qu’ils 
ne deviennent infirmes & vieux , 
parce qu’dS font deftinés pour la 
Guerre; '& qu’ils appartiennent tous 
au Sultan; ; on choifit ordinaire- 
ment pour cet ufage les plus jeu- 
U 
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nés , les plu? robuftes & les mieux 
faits. Ce font ordinairement de 
bons Matelots pris en Guerre , des 
criminels d’Etat , je veux dire des 
Chrétiens qui ont été fôupçonnés 
d’être les moteurs de quelque fou- 
. Ievement i ainfi il fe trouvé parmi 
ces forçats des Chevaliers de Mal- 
te qui ri’ont garde de le faire côn- 
noîtrè , car ils" feroient pendus fans 
miferi'corde s’ils étoient décou- 


verts ; il y a aüffi des Prêtres & des 
Moynes pris par des Côrfaires 
°Purcs. Il y avoit en 172117 PÊŸê- 
que' Latin de rifle dé Scio à caufè 
aune fedition qui arriva en. ce 
teths dans cëtte ifle , & quï coûta 
rfon feulement la liberté à un grand 
nombre de Chrétiens,, mais encore 
l’entier exercice de la Religion Ca- 
tholique. Prefque toute cette Ifle 
avant Ce defaftre étoit danslaCôrri- 


'münion de Rome, mais iln’ëftplus 
• maintenant péfmis que d’avoir' un 
Prêtre chez le Conful de France } 
c*eft une grande perte que les Ca- 
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tholiques ont faite, & dont ils ne fë 
relèveront jamais. Le pauvre Evê- 
que qüi étoit un faint homme , & qui 
n’avoit eu aucune part au fouleve- 
ment , fut obligé pendant fix mois de 
porterie mortier pour reparçr les 
murs de Conftantiuôple , & fi on n’a- 
yoit employé de grandes Puifïances, 
il n en feroit jamais forti ; on paya 
pour fa rançon deux mille ducats 
d’or, : Tous ces Galériens font allez 
bi£n nourris & entretenus \ ils ont 
trois fois la femaine du pilau avec une 
poule chacun , les autres jours ils ont 
<du poiflon falé allez raitonnable- 
inent, on leur donqe du pain plus 
qu’ils nen peuvent manger, jamais 
de vin , il faut qu’ils lachetent s’ils en 
veulent boire i mais ils ont tous dé 
l’argent , foit des grandes charités 
que leur font les Chrétiens, foit en 
travaillant , car il leur efl permis dé 
s’occuper pour gagner quelque cho-» 
fe , & comme ils ne vont prefque 
jamais en mer , ils ont aflez de teins 
pour fe faire quelque petit revenu ; 
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bn les maltraite rarement , ainfi ils 
font afTez à leur aife; 

Les quatrièmes enfin & les plus 
malheureux font ceux qui n'étant 
point vendus reftent dans le grand 
bain 5, ils appartiennent au Grand 
Seigneur qui les vend au premier 
acheteur. Ces miferables font afTez 
bien nourris, mais toûjours enchaî- 
nés deux à deux, foit dans leur bain 
où il efl prefque impofîible de de- 
meurer à cauie de la faleté & de la 
puanteur , foit au travail où ilsfont 
journellement employés. Les Chré-. 
tiens francs peuvent en avoir quand, 
ils le jugent à propos pour les faire 
travailler , moyennant un para par 
tête qu’ils donnent à leur directeur , . 
mais il faut en répondre corps pour 
corps;ils ont la libertéde confidence,, 
ils peuvent même entendre la Mefle 
toutes les Fêtes & Dimanches; deux 
Peres jefuites François ne manquent 
jamais d’aller au bain,, dans lequel 
fis ont une petite Chapelle où ils cele- -, 
brent la Méfié fouvent tous les jours. , 
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Ces malheureux font encore, plus à 
plaindre pour leur foi que pour leur 
liberté , car On fait mille eftoVrs pour 
les engager à renoncer au Chriftia- 
nifme ; la mifere & les coups les 
obligent fouvent à embrâfler la Loi 
Mahometane. On peut , comme je 
l'ai dit, les racheter , mais le grand 
nombre empêche lès Chrétiens 
d’exécuter cette oeuvre dè chari- 
té; d’ailleurs il fe trouve parmi ces 
gens tant de bandis' & d’avanturiers 
qu’on ne fe hazarde gueres à les ti- 
rer d’efclavage à moins d’être plei- 
nement informé de leur 'naiffance 
& de leurs parens , & la radon en 
eft qu’on a été fi fouvent trompé 
par ces malheureux , qu’ôn Craint 
de les tirer de la mifere : on en a 
vû un grand nombre après avoir re- 
couvré leur liberté fe faire Turcs, 
de crainte dè retourner dans leur 
Patrie, oii ils avoient commis des 
Crimes dignes du plus grand fup- 
plice. On m’objeftera lans doute 
pourquoi ces gens n’embraflent pas 
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la Loi Mahometane avant d’être 
rachetésV Ta raifon en eft allez pal-,' 
pable: premièrement, les Turcs ai- 
ment beaucoup mieux voit* unhom- 
me libre entrer dans le Mahome- 
tifme qu’un efclave » parefe que la 
mifere y engage toujours ceux-ci , 

& que les autres n’y font portés qu^ 
par l’infpiration de Mahomet. Sel-.' 
condement v parce qu’ils font plû- v 
tôt fortune , & qu’on leur fait de gros 
prefens , au lieu que les efclaves n’ont * 
que la liberté pour recompenfe.C’eft 1 
ce qui engage ces maîtres fcelerats* 
à faire leurs efforts pour recouvrer* 
la liberté avant de renier Jefus-Ghrift ; 
& fa fainte Religion. r * ^ > 
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CHAPITRE XIV. 


5 Des Eunuques * 

\ - 

L Es Eunuques font de deu x for- 
tes, fça voir, les blancs qui font 
iimplement taillés, & les noirs qui 
font coupés à fleur de ventre ; tous 
ces Meilleurs font extrêmement 
ombrageux , & traitent cruelle- 
ment ceux qui font fous leur obéïf-. 
fance. Il fe trouve un nombre pro- 
digieux de ces Eunuques non feu- 
lement à Conftantinople & dans le, 
refte de l’Empire , mais encore en 
Perfe & generalement dans tout 
l’Orient ; il n’y a point de particu- 
lier, pour peu de bien qu’il poflede , 
qui n’ait un ou deux EfcIaves pour 
la garde de fes femmes. Les noirs » 
les bafanés & les blancs viennent 
prefque tous de l’Afie, de l’Afrique 
6c du Royaume de Golconda. La . 
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plupart des peres&des meres n’ayant 
point d’amour pour leurs enfans & 
ne pouvant les nourrir , les vendent 
à des Marchands qui les font cou- 
per ou rafer;ces derniers font con- 
traints de fefervir d’une canulle pour 
uriner? comme l’operation qu’on 
fait à ces Eunuques noirs eft très- 
dangereufe,& qu’il en meurt beau- 
coup , ils font fort chers , ils coû- 
tent jufqu’à huit cens pialtres ; les 
ordinaires , c’eft-à-dire les blancs, 
nê s’achètent que cent cinquante 
piaftres. Entre les Eunuques noirs 
les plus difformes font ceux qui font 
les plus eftimés & qui coûtent da- 
vantage , leur extrême laideur leur 
tenant lieu de beauté, parce qu’ils 
font tous employés à la garde des 
-femmes. Un nez plat , un regard 
affreux , une grande bouche , de 
groffes levres , les dents noires & 
écartées les unes des autres font les 
belles qualités qu’on recherche dans 
césmonftres deflinéspour être plu- 
tôt les' bourreaux des Daines Tur- 
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ques que leurs gardiens. On fefert 
de ces degx fortes d’Eunuques à 
Conftantinople , . tant dans le Sérail 
que chez les particuliers. Les blancs 
qui font moins farouches que les au- 
tres , fervent aux hommes , ou font 
Gouverneurs des Pages; du Grand 
Sultan $ ceux-là n’approchent ja- 
mais les femmes. , parce qu’ils font 
encore à craindre , & qu’il s’en eft 
trouvé qui W corjpompoient. Il n’y 
a donc que les Eunuques noirs qui 
ayent ce, privilège , mais qui n’en 
ufent que pour les rendre malheu- 
reufes, & pour leur faire éprouver 
mille cruautés. Il y a dans le Sérail 
quatre Eunuques principaux qui 
gouvernent ,tout ce Palais, & qui 
approchent la perfonne du Sultan , 
fçavoir le Hazodabaebi ^ -le Chazna - 
darbachiy le Kïlargïbaçhi , & le Sa- 
rai-AgàJiy qui ont pour, Chef le Ga- 
Pt~*-Ag# qui eft. l’Intendant de tout 
le Sérail. . . 

Le Capi-i^4ga , qui eft le Chef des 
Eunuques blancs , eft toujours au- 
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près du Sultan dans quelque lieu 
qu’il aille ou qu’il fe trouve ; il eft 
aufîi l’Introdu&eur des AmbafTa- 
deurs ; .toutes les affaires paflent par 
l'es mains avant d’arriver à celles 
du Prince ; perfonne ne peut en- 
trer ni fortir de lappartement de 
Sa Hautefle fans fon ordre & fans 
qu’il ['introduire, pas même le Grand 
Vifir ; il a lui feul le privilège d’al- 
ler achevai par tout le Sérail; c’eil 
lui qui porte le Turban de l’Empe- 
reur , il l’apcompagne julqu’à la por- 
te du quartier des femmes,. mais il 
n’y entre jamais. Tels font les privi- 
lèges du Chef des Eunuques blanc?, 
qui amaflè, comme on le peut croi- 
re,. des richeflès immérités , tant 
par fes. gages, que par les prefcns 
qu’on lui lait pour avojr un libre 
accès auprès au Grand Seigneur. 
Le Hazodabachi eft legrçndCham- 
belanjiî a fous fa direaion .les quai 
rante Fages de la Chambre. 

Le Sarai-Agafi a l’intendance 
generale de toutes les Chambres du 

^ « 1 ■ T . s . j k J » % * • : I ; * • v*» . 
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quartier du Sultan , tant pour la 
propreté , que pour faire faire les 
réparations neceiîaires. 

Le Chaznadarbachi eft le Chef, 
ou l’Intendant du Tréfor qui ap- 
partient aSaHautefle-, il y en a un 
autre qui eft pour les bëfoins de 
l’Empire. Le Kilargibachi eft le 
Chef des Pages du Kilar, qui eft une 
efpece d’Echanfonnerie où Von tient 
une infinité de breuvages exquis 
pour le Grand Seigneur. 

Lé Kijlar-i_Agafl , ou gardien 
des Vierges , eft le Chef de tous 
les Eunuques noirs ; fes privilèges, 
fon autorité & fon crédit égalent 
ceux dû Ca]>i-i_Aga\ il approche Sa 
Hautefife quand il lui plaît : cette 
charge lui attire aufli des prefens 
confiderables ; car jamais on n’en 
fait aux Sultanes qu’il n’en ait pour 
lui , ce qui le rend un des plus ri- 
ches Seigneurs de la Cour ; c’eft lui 
qui tient toujours les clefs de l’ap- 
partement des femmes , où perfonne 
v ■ n’entre que par fon ordre. Quand 

l’Erçpe- 
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l’Empereur les va vifiter , c’efl lui 
qui l’introduit dans tous les appar- 
tenons ; il a aufïï le foin de faire 
entrer dans le bain celles que Sa Hau- 
tefTe veut honorer de fes faveur*. 
Il doit répondre fur fa tête de la 
fidelité de toutes cçs femmes qui 
fouvent lui manquent de parole, & 
trompent fa vigilance ; quand elles 
font foupçonnéesfimplement de ga- 
lanterie , il paye par une mort cruelr 
le fon peu de vigilance , comme il 
arriva en 1721 , qu’il fpt décollé 
avec trente autres , dont les têtes 
furent expofées fort long-tems à la 
porte du Sérail. Quoi qqe ces Eu- 
nuques foient affreux & barbares, 
il s’efl trouvé cependant des Sulta- 
nes d’une grande beauté , qui leur 
ont accordé des faveurs , . (oit par 
un amour violent auquel elles ne 
pouvoient refifler , foit pour les 
attirer dans leur confidence , 
afin de fe dédommager avec quel- 
qu’un de l’abftinence qu’elles font 
obligées de faire ; car le Grand 
Tome II. P 
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Sultan ne couche ibuvent qu’une 
fois avec elles pendant leur vie y ce 
qui les met audefefpoir, étant pour 
Tordinaire très-amoureufes : mais le 
danger eft fi grand d’entretenir un 
commerce de galanterie dans le 
Sérail , que lesplùs paffionnés s’en 
d égoûtent , & aiment mieux cher- 
cher fortune ailleurs. 

4 . - J i 
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2>.r Femmes Turques & Çhré* 
tiennes* \ • ?; ho 

~ r ' r •• j-j ..h la ;mî 

J E ne crois pas qti’il y ait fous k 
Ciel de créatures pi us touchanr 
tes , plus aimables & plus enga* 
géantes que les femmes. de;Coa- 
ltantinople , & qui foient plus adroir 
tes àfe îervir de leurs attraits -pour 
captiver les hommèsicar outre uftè 
grande beauté relevée par uneblaii- 
cheur à éblouir , nuancée dû plus 
beau vermillon du r monde ^îellçs 



leurs geftes , ! leurs regards ,;, leurs 
difcèurs font tendre s &;:fi a- 
rnoureux >, qu’il faudroit être plus 
infenfible que lebronze pour ne pas 
x Jes aimer* non . Venus telle que les 
.Peintres la dépeignent , n’avoit pas 

V % x 
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tant d’agrémensni de charmes que 
ces femmes ; aufli fçavent-elles les 
mettre tellement à profit , qu’elles 
captivent fi aHëràent les homntes , 
au’il leur eft impoflible de fe fou- 
ftraire de leur / domination ^ c’eft 
pour cette raifort, que l’on voit rare- 
ment de divorce chez lesT urcs,quoi 
qu ’illbn permisp Pats bien different 
de l’Europe, où trois ou quatre. ahs de 
mariage rafla fient tellement lçs;hom- 
-mes^qu’à peinerpeuvent-ils regarder 
feinte femmes fan* mépris & faits re- 
pentir; ici fi une fille n’apport oit avec 
•die du bien fuffifamment pour ac- 
commoder les affaires de fon mari, 
à peine trouveroit r elie quelqu’un 
qui la voulût, au; lieu qu’à Corrflan- 
îmople , : biën loin d’en appbrter , 
^lles fontunedéspenfe prodigieufe , 
& que vingpans. def lem* jouiflànce 
-nefalentiflehc point lesfeuxde l’a- 
mour. La raifon en efl tràsffacile à 
. concevoir; non fdulëmen t felles font 
v trèsfoûmifes&tfès-careflTantes à la 

.fin comme au, premier jour , mak 
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«icore leur gayeté & leur enjoue- 
ment ne fe ralentiflent jamais com- 
me dans nos femmes d’Europe, 
qui à peine ont trouvé & attrapé ce 
qu’elles cherchent , qu’elles devien- 
nent infupportables, tant par leurs 
maniérés , que par leur mauvais 
cœiuv 

La paffion de l’amour eft fi vio- 
lente dans toutes les femmes d’O- 
rient, qu’elles ne s’étudient dès leurs 
plus tendres années qu’à gagner des 
cœurs & à conferver par leurs belles 
qualités & leurs agréables maniérés 
des conquêtes qu’elles ont faîtes fut* 
les hommes > il ne faut pas pour cela 
fe perfuader que la fidelité eft plus 
grande chez elles que chëz nous , au 
contraire il n’y ai point de femmes 
dans le monde qui foient plus infidel- 
îes quand elles en trouvant l’occa- 
fion ; mais c’eft qu’elles fçavent 
mieux fauver les apparences , fur- 
XGüt les Dames Turques oui pofTe- 
dent l’art de la galanterie au dernier 
période ; c’eft dommage qu’il foit fi ' 

P 3 
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Mémoires fecrets 
dangereux d’entretenir un com- 
merce avec ces belles qui aiment 
paffionnement les Chrétiens * & qui 
font jouer mille reflorts pour les tai- 
re tomber dans leurs pièges ; mais il 
faut être bien hardi pour s’expofer 
avec elles ». parce que premièrement 
ii y va de la mort u vous êtes décou- 
vert > fecondement ; c’eit que vous 
fortez rarement de leurs Harems 
quand vous y êtes une fois ; la crain- 
te d etre découvertes les engage 
prefque toûjours à vous empoi ton- 
ner > la fréquentation des femmes 
Grecques eft à peu près aufli dange- 
reufe , il n’y a que les Dames franc- 
ques qui ayant plus de liberté que les 
autres, font plus propres à vous amu- 
fer&àvous faire pafler d’agréables 
momens ; étant nées prelque toutes 
dans ce Pays, elles ont la même beau- 
té & les mêmes agrémens que les 
originaires i vous pouvez les voir, Les 
entretenir chez elles» mais avec une 
grande circonfpe&ion , car , elles 
aifçâent une roodeftie extraordi- 

* * * * . 4 x 
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naire dans les compagnies, perfua- 
dées que la médifance ne les épar- 
gnerait pas ; on Tait donc che2. elles 
l’amour avec les yeux, elles en pof- 
fedent parfaitement bien le langa- 
ge , & ceux qui font faits à ce 
manège, & qui entendent cet idio* 
me, apprennent dans une.muetteen- 
trevûë ce qu’il faut faire , & où 
l’on doit fe trouver pour jouir d’un 
agréable tête-à-tête * fouvent quand 
elles ont prodigué leurs faveurs à 
quelqu’un , vous n’avez plus d’ac- 
cès chez elles s quand elles vous 
trouvent en compagnie, non feule- 
ment elles affectent une grande itS> 
différence a votre égard, mais encore 
elles vous maltraitent fouvent (Je 
paroles , tandis qu’un coup d’œil 
vous indique l’heure & le moment 
d’un rendez-vous; on ne parlejamaft 
dans les rues à aucune femme, q'èft 
une chofe extrêmement défendue 
même -à leurs propres maris on ne 
peut les accompagner nulle part : , 
elles font toûjours fuivïes d’une Ef- 

P 4 
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clàve i cependant malgré ,cetto 
grande gêne elles ont toutes des a- 
mans ( je parle toujours des fem- 
mes des. Chrétiens francs ) à qui 
elles donnent des rendez-vous chez 
quelque Juive ou Arménienne qui 
le font très-bien payer ; mais ce 
qu’il y a de furprenant , c’eft que je 
défie le plus clair- voyant de con- 
noîrre celui à qui elles ont donné 
leur coeui* * jamais parmi elles on 
ne voit de galanterie d’éclat , elles 
aiment mieux prodiguer leurs fa- 
veurs à un miièrabie bfclave qu’à ( 
lin homme de crédit & de mérité, 
parce qu’elles feroient plûtôt dé- 
couvertes } on ne doit pas être fur- 
pris fi elles ont ordinairement chez 
elles des fcldaves jeunes & bien- 
faits : d’où l’on doit conclure qué 
c’efl plûtôt la paflion qui les entraî- 
ne au libertina'ge , qu’un amour 
délicat & tendre. Quand elles vont 
par les rues , il eft difficile de les con- 
noitre , étant toutes voilées , il n’y 
û que le bout du nez qui paroît 

fi 
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tm de leurs voiles les couvre depuis 
le haut du front jufques fur les yeux , , 
l’autre la bouche , le menton 
toute la gorge. 

Toutes ces femmes , de quelque 
Religion ou fefte qu’elles foient , 
n’ont ni foi , ni conlcience ; facri- 
hant toujours leur croyance à leur 
fortune & à leur amour , on en 
voit un nombre fe faire Turques 
pour avoir des maris. Il eft vrai 
que ce ne font que les femmes ou 
hiles Grecques i mais les Dames 
franeques ne font guerespîus feru- 
puleules': dedà ce mélange de Reli- 
gion qui régné dans chaque fa- 
mille , les Grecques , les Catholi- 
ques, les Reformées époufentindif-; 
feremment tout homme qui fepre- 
fente , fans avoir égard à fa croyan- 
ce , ce qui forme une efpece deca- 
hos dans les familles ; les filles em- 
braflent prefque toûjours la Reli- 
gion de leurs époux , & ne fuivent 
aucune fe&e qu’elles ne foient ma-, 
riées ; demandez-leur de quelle Re- 
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JigTon elles font , elles vous répon- 
dent hardiment qu’elles fe déter- 
mineront à en embrafler une quand 
elles feront mariées » il naît de ce 
peu d’attachement à la Religion de 
leurs ancêtres une indifférence pref- 
que totale d’aucun culte *, de-là 
aufli tant de vices & de defordres 
qui régnent parmi elles ; l’air du 
Pays leur infpire fans doute ces paf- 
fions, car à peine une femme a-t’elle 
demeuré un an à Conftantinopîe 
qu’elle eft fufceptible de tous les 
defordres qui y régnent ; le luxe , 
la mondanité , l’amour , la galan- 
terie , la grande dépenfe , les plai- 
firs font leurs vertus favorites , elles 
n’èn pratiquent ni n’en connoiflènt 
point d’autres : voilà ce que l’on 
peut dire des femmes en general 
pour en donner une. idée plus cir- 
conftanciée, il elt neceflfaire de les 
partager en deux claflès* & de par- 
ler feparément des femmes Tur- 
ques qui font beaucoup plus efcla- 
ves que les autres. - 
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T) es Femmes Turques. 

\ » I • .* 

Les Dames font les plus malheu- 
reufes de toutes , parce qu’elles 
font les plus captives ; cependant 
elles joüifTent d’un beau privilège 
que les autres n’ont point , fçavoir 
qu'elles peuvent faire divorce , ou fe 
feparerde Ieui s maris , quand ils ne 
leur donnent pas ce qui leur eft 
neceffaire , ou qu’ils ne les entretien- 
nent pas, félon leur qualité. Quand 
elles ont fait divorce elles peuvent fe * 
remarier ; fouvent quand une femme 
n’eft pas contente , elle fait dilfoudre 
fon mariage de confentement avec 
fon époux r & pour l’engager à le 
faire elle fait tapage dans le Ha- 
rem , & tellement enrager fon ma- 
ri qu’il donne volontiers les mains 
à une rupture * mais comme elles 
font encore plus malheureufes dans 
cettè efpece de veuvage, parcequ’el- 
]es trouvent rarement un autre 
époux , cette raifon les engage à ne 



Mémoires feCrets 
fe feparerqu’àla derniere extrémi- 
té : plus ces Dames font riches, 
plus elles font infortunées & capti- 
ves ; les pauvres ont du moins la 
liberté de fortir.deux ou trois fois 
la femaine pour aller aux bains ; 
elles ont un mari pour elles feules, 
au lieu que les autres ayant un ma- 
ri à partager entre vingt ou trente , 
elles ne peuvent jouir de la douceur 
de le polfeder tout entier Jk. qu aïant 
des bains dans leurs maifons , elles 
ne fortent jamais , à moins que leurs 
maris ne les. mènent à quelque 
maifon de campagne , où elles font 
comme ailleurs fans aucun agrément 
& fans compagnie \ quand elles for- 
tent pour aller dans un autre en- 
drot , elles font renfermées dans 
des.efpecesdeboetes qui les déro- 
bent à la vûë , & d’où elles ne for- 
tent que lorfqu’elles font arrivées 
au lieu où on les tranfporte. 

Lorfque les pauvres femmes Tur- 
ques vont aux bains publics , elles 
ne fortent jamais feules , à moins 
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qu’elles n’ayent une efclave pour les 
accompagner -, elles y vont trois ou 
quatre enfemble; fi-tôt qu’un Chré- 
tien voit ce petit troupeau , il doit 
éviter la rencontre, car elles ne man- 
quent jamais de l’agacer, & de lui 
faire quelques fignes pour l’enga- 
ger à leur donner quelque rendez- 
vous } le fignal le plus lignificatif , 
c’eft de vous tirer par un côté dç 
votre perruque , quand elles le 
peuvent fans être vues } il faut s’en 
dégager prudemment , car fi vous 
les irritiez par un refus fec , elles 
crieroierit fur vous & vous acculé- 
•roient de les avoir infultées , alors 
vous feriez pendu fans aucune ref- 
fource. 

/: Les femmes Turques n’entrent 
jamais dans les Mofquées , les vieil- 
les vont feulement dans les Porti- 
ques * elles né peuvent palier outre , 
car fi elles entroieht dedans , -elles 
feroient condamnées àune rudeba- 
.fionnade, & la Mbfquée feroitpolr 
luée.,oil faudroit iâ,rebenif s elles 
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peuvent prier Dieu dans leurs ap- 
partenons, mais il s’en trouve peu 
qui pratiquent cet afte de Religion, 
parce qu’elles ont pour premier 
devoir , & pour toutes bonnes 
œuvres de plaire à leurs maris .* 
cette obéïflance & cette foûmif- 
fion leur tiennent lieu de toutes 
leurs obligations envers Dieu. II y a 
plufieurs Turcs qui admettent Taine 
de la femme mortelle , prétendant 
qu’elle n’eft qu’un animal raifonna- 
ble,créé pour 1 les plaifirs des hom- 
mes : or cette maxime & cette 
croyance qu’on a grand foin de leur 
inculquer pour les rendre plus foû- 
mifes & plus dociles , prodùit na- 
turellement chez elles cette inaâion 
pour toute forte de 'culte. Il eft vrai 
que les Perfanes admettent pour 
elles un Paradis feparé de celui des 
hommes , à peu près femblable , 
c’eft-à-dire , qu’elles fe perfuadent 
pelles auront après leur mort une 
infinité de jeunes hommes beaux , 
bien-faits & vigoureux * pour les 
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fervir & les careffer pendant l’éter- 
nité ; mais cette recompenfe n’eft 
. accordée qu’à celles qui auront été 
foûmifes dans cette vie à leurs é~ 
poux : ainfi c’efl l’unique chofe 
que le Ciel exige d’elles fur la ter- 
re i croyance très-favorable pour les 
hommes * & qui les fait dompter 
facilement ces belles , qui lans cet 
article de foi feroient aufîi diffi*-' 
ciles à conduire en Orient qu’en 
Europe. Comme j’ai avancé que 
plus les femmes font mariées à des 
gens riches , ou à de grands Sei- 
gneurs , plus elles font efclaves & 
malheureufes, on doit être perfua- 
,dé que celles du Grand Sultan font 
les plus à plaindre: en effet , il n'y a 
poipt de Monaflere de filles dans la 
Chrétienté^ pour régulier & aufte- 
re qu’il puifie être , dont rentrée 
foit plus défendue auxhommesque 
celle du Harem du Grand Seigneur , 
4 ’pu elles ne fortent jamais que pour 
être renfermées toute Içur vie dans 
le vieux. Sérail, excepté quelques- 
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unes que le Sultan donne par fa- 
veur en mariage à des Pachas ou 
autres grands Seigneurs; il faut en- 
core excepter de ce nombre les 
Sultanes, c’eft-à-dire celles qui ont 
eu des enfans , & leurs Dames d’hon- 
neur, que le Grand Seigneur fait 
venir quand il lui plaît dans les jar- 
dins du Sérail, ou qu’il mene quel- 
quefois à la promenade , foit dans 
la campagne , foit fut; le Canal. 
Quand ces Dames fortent, quatre 
•Eunuques noirs portent une manié- 
ré de pavillon fous lequel eft la Sul- 
tane & le cheval qu’elle monte, à 
la refer ve de la tête du cheval qui 
fort du pavillon , dont les deux piè- 
ces de devant lui prennent le col & 
fe joignent au-deffus & au-deflbus 
par devant & par derrière » quand 
elles vont fur le Canal , elles font 
également îrivifibles vil y a des Si- 
gnaux fur tout le Bofphore qui aver- 
tirent de ne point approcher du 
Bateau du Sultan , ni même des 
bords du Sérail où elles doivent al- 
ler 
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1er i quand elles defcendent à terre , 
& qu’il y a quelque dütanee de la 
iner au Sérail , ort dretfeunè tente de 
toile des deux côtés, qui forme com* 
me deux murâillesbour les dérober \ 
la vûë , & par qt elles défilent jùfqu’à 
ce qu’elles loient entrées dans le Pa- 
lais ou d'ans les ;i jardins.. Autrefois 
oti pou voit fçà voir par Je moyen des 
femmes juives , quelques nouvelles 
de ces Dafhes,& même entretenir 
aveç elles des intrigues amoureu- 
fes ; mais aujourd’hui l’entrée di* 
Sérail leur eft abfolumëhtdéfenduo 
fous peine de mort. Ce que (’onpeur 
fçavoir deCertàiri,c’éft qu’il y a en- 
viron cinq ou fix cens femmes dans 
ce Palais dé routes fortes de Pays & 
de Religions, qui font les plus bel- 
les du moridçi & comme le Grand 
Seigneur.’ n’èrt voit . régulièrement 
<}Ué quatre od ’ciriq à qunlprodit 
’gue toutes fes faveurs , les autres 
K>nt obligées de garder .la conti- 
nence malgré elles étant toutes 
fort lubriques. Celte grande iubri- 
Tome //. Q 
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cité dans les femmes efl fans doute 
un effet de celle des Turcs qui ont 
permis l’ufage de la poligamie ; mais 
foit par une punition du Ciel , foit 
par les philtres communs en Tur- 
quie , & dont les femmes fe fer- 
vent les unes contre les autres pour 
s’attirer l’affe&ion de leurs ma- 
ris ; on a toujours remarqué que 
les Turcs qui entretiennent plu- 
fieurs femmes , ri engendrent pas 
tant d’enfans qtie ceux qui vivent 
chaftement , & qui ne s’attachent 
qu’à Une feule. 

• •* • ' v v" ' ; 

*Des autres Femmes . 


Toutes les autres femmes font à 
peu près femblables aux Turques 
pour la beauté * Tenjpuèinent, les 
attraits, la lubricité ,Ia maniéré de 
vivre &de converfen mais comme 
elles ont plus de Jibèrté , ellçs fça- 
vent mieux allbuvir leurs pallions 
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commerce fcandaleux & perpétuel 
de galanteries , de fornications 8ç 
d’adulteres. Les Grecques ont 6c 
entretiennent des Sérails entiers, où 
Ton peut choifir une fille félon fon 
goût pour s’en fervir dans fes be- 
soins en payant s mais il faut que le 
Cadi en foit averti , & c’eftcequ’on 
appelle le mariage du Cubin: d’ail- 
leurs elles n’ont pas plus de p.elj-r 
gion que les Turques, c’efL à-dire, 
point du tout ; fi elles vont aux 
Ëglifes , c*eft plutôt pour faire IV 
mopr desyeux que pour prier Dieu ; ' 
ces femmes s’occupent ordinaire- 
ment à travailler $ labrqderie où elles 
excellent , foit pour gagner leur vie, 
foit pour palfer le tems , les riches 
. y travaillent comme les pauvres, fans 
exception de celles du SeraiU eJles 
font toutes habillées de la même ma- 
nière, excepté la couleur verde qui 
-n’efl que pour les Dames Turques,#: 
qui eftfeverement défendue à toutes 
les autres ;leur habillement efl non 
feulement avantageux pour faire 
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briller leurs attraits , mais encore 
fi fuperbe & fi magnifique à caufe 
des pierreries , qu'il s’en trouve qui 
: coûtent plus de dix mille écus : il 
approche celui des hommes , en 
voici une fidelle defcription. Pre- 
mièrement , elles 1 ont une chemife 
très-fine, extrêmement tranfparen- 
te , faite de foye & de lin ; cette 
"chemife n’eft point renfermée dans 
•leurs culottes ou caleçbos, elle eft 
volante & defcend jufqu’au milieu 
de la jambe ;' en Hiver elles ont 
•une culotte d’étoffe de foye , mais 
en Eté elles ne portent qu’un cale- 
çon de h même toile que leur che- 
mife , au travers duquel on voit fa- 
cilement toutes les belles carnations 
de leurs cuiffes ; leurs bas de maro- 
quin font attachés à la culotte ou 
au caleçon comme ceux des hom- 
mes; leurs babouches font auffi fem- 
blables, excepté qu’elles portent un 
talon plat & haut de deux doigts ; 
elles ne fe fervent jamais de corps ; 
Meüi gorge qui eff extrêmement bel- 
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le , eft pendante & feulement cou- 
verte de la chemife qui n’ôte pas 
aux yeux, le plaifir d'admirer ces 
beautés naturelles ; fur cette che^ 
mife elles portent une vefte ou caf- 
fétan d'une belle étoffe de foye à 
fleurs d’or ou d'argent félon leurs 
moyens , qfli eft ouvert depuis le 
col jufqu’à la ceinture avec des bou- 
tons & de belles agrafes d’or , 
d'argent, & # fouvent garni de pertes 
ou d’autres joyaux ; il croife par em- 
bas, & eft attaché avec une ceintu- 
re très-riche femblable à celles des 
hommes ; fur ce cafïètan elles ont 
une plice de riche étoffe doublée 
d’hermines , dont les queues pen- 
dent tout autour, des épaules & 
fur les côtés; elle eft volante & ne 
s’attache point, par en haut com- 
me celles des hommes*, elle eft aufli 
plus courte ne defcendant que juf- 
ques au gras. de la jambe ; quand 
elles vont par les rues , elles pren- 
nent par deflus ces habits une ef- 
pece de grande robe de ?.. chambre 


fflttnoîres ficrèli 
qui dèfcend jufqu’aux talons > qui 
croîfe & qui cache leurs habits * 
Jëur gorge & leurs mains , les 
manches étant très-longues ; il y a 
par en haut une efpece decollet dou- 
blé de velours comme à un man- 
teau où à une càpotte ^t’eft ce qui 
s’appelle un FàtregeS : ainfi on ne 
voit rien lbrfqu’eDes vont par les 
rués qui pùifTe exciter à ^ tentation » 
étant extrêmement couvertes & le 
viC^gè & là tête vbilés; Ces voiles 
foqlt de moufleliné en trois ou qua- 
tre doubles* Si leur maniéré’ de 
s’habiller eft belle & galante * leur 
èoéffure a quelque chofe encore de 
plus éclatant, tant! câüfe d’un grand 
nombre 'de pierreries qui ornent 
Ifeurs têtes , qu’à caufe ae leur ma- 
niere de fe coeffer , qui eft extrême- 
ment a vantageufe ; elles ont t-Outes 
les cheveux d’un beau blond , les 
filles & les jeunes femmes les por- 
tent trefiés en trois trefles qui leur 
defcendent quelquefois jui'qu’aux 
Wons, Mais ibuvent il y en a de 
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poftiches tout comme en Europe. 
Ëlles ont autour du col un gros 
collier de diamans ou de perles fines; 
aux oreilles* des boucles d’or fer- 
mées par des diamans avec un pen- 
dant d’Emeraudedela grofleür d’un 
neuf de pigeon ; entre le pendant 
& la boucle elles ont deux files de 
perles une dé chaque côté qu’elles 
attachent dsrrierela'tête,& qui pen- 
dent en maniéré de feftons ; fur la 
tête elles ont un Tarpoche ou une 
efpece de bonnet d’un très-beau 
drap , fait en formé de coeffe de 
nuit avec un galon d’or fur les cou- 
tures en forme de croix , & com- 
me ce Tarpoche eft profond , elles 
Je plient par en haut & le font pan- 
cher comfhe une queue fur l’épau- 
le droite ; au bas de ce bonnet qui 
n’eft qu’au haut du front , elles met- 
tent de beaux mouchoirs de gaze 
de foye brodés en or , qu’elles plient 
en cinq ou fix doubles autour de la 
tête , & qui forment une groflè Cou- 
ronne ou Turban. Tous ces bonnets 
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*4* Mémoires fecrets 
devant & dçrriere la tête , auffi-bieti 
que leurs efpeces de Turbans, font 
garnis de perles , d’Emeraudçs , de 
diamans & autres joyaux d’un grand 
prix, & de fleurs artificielles félon 
leurs facultés » mais elles font toutes 
fi avides de ces cflofes , & fi envieu- 
fes les unes contre les autres , qu’il 
ne faut point fe marier fi l’on ne veut 
pas donner à fon époufe^çes bijoux: 
aufli ruinent-elles pou? r la plûpart 
leurs maris (je parle des femmes 
Chrétiennes & francques ) jugez fi 
un Turc qui en a plufieurs doit être 
riche. Les femmes de .Turquie fe 
fardent rarement , mais elles fe la^ 
vent le vifage. d’une eau qui Jes rend 
extrêmement belles & vermeilles » 
on prétend que par le long ufage elle 
rend le teint jaune ; cependant on • 
s’enapper f çoit rarement même dans 
les plus âgées quifont encore belles: 
aufli les femmes de ce Pays, comme 
çelles d’Europe , font idolâtres de 
4eur beauté ; c’eft pourquoi elles 
prennent un foip extrême de fêla 
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conferver. Voilà ce que jepuisdire 
des femmes de Conftantinople,qu^ 
fans hyperbole furpaffent toutes cel- • 
les de l’Univers, pour les attraits, 
la beauté , & l'enjouement. Outre 
les défauts que je leur ai attribués, 
elles lont comme celles de nos Pays 
très-fufceptibles de prefens : il n’y 
a rien qu’elles, ne falfent & qu’elles 
n’accordent à un homme liberal à 
leur égard«s # quand elles fe marient, 
tous les conviés font obligés de por- 
ter leurs offrandes qu’elles ont foin 
d’étaler aux yeux de tout le mon^ 
de , afin d’engager ceux qui n’ont 
rien offert à ne pas manquer à ce 
devoir. Celui qui donne le plus eit 
le mieux reçû , & acquiert facile- 
• ment les grâces de la Dame ; riches 
ou pauvrçs toutes pratiquent cette 
maxime. # 

Fin du fécond Tome. 
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